
        
            
                
            
        

    






 


 


Après avoir lu La Vallée des Loups, mon livre le plus personnel, de nombreuses personnes me firent part de l'enthousiasme avec lequel elles
avaient découvert l'histoire de Dana et Kai et m'encouragèrent à écrire un
second roman mettant en scène ces mêmes personnages. Je leur dédie ce livre à
toutes, et plus particulièrement aux personnes suivantes : à Andrès, avec toute
mon affection, pour son appui et ses conseils ; à mon frère Sergio (je dus
réécrire ce roman presque en entier par suite de la critique implacable qu'il
me fit du premier jet, mais je ne le regrette pas) ; à Nuria, qui fut la
première à lire La Vallée des Loups ; à Arancha (et aussi, bien sûr, à ses
sœurs Isabel et Maria José) ; à Beatriz ; à Sol-Miriam et ses nièces, Eva et
Maria ; à mon éditrice, Marinella ; et à ces nombreux enfants rencontrés dans
des collèges et instituts et qui m'ont tant vanté les mérites de Fenris (les
garçons) et de Kai (les filles). J'espère que ce nouveau roman vous plaira.


L.G.G.


 


 


 


Chaque être humain
possède en lui quelque chose de plus important que lui-même : son Don.


Paulo COELHO,
Brida
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L’ORDALIE


 


La jeune fille avait compris qu'elle était condamnée bien
avant d'être tirée du cachot humide et puant où on l'avait enfermée, bien avant
d'être hissée, mains liées, sur la charrette qui devait parcourir les ruelles
de la ville et la conduire jusqu'à la grand-place, bien avant d'être attachée
au poteau et de voir le bourreau allumer le bûcher.


Elle l'avait compris lorsque les membres du tribunal
l'avaient regardée pour la première fois. Ils n'avaient rien dit, mais elle
avait lu dans leurs yeux la haine, la peur, le mépris.


Elle avait passé la nuit à se faire à l'idée qu'elle allait
mourir.


À l'aube, lorsque les gardes vinrent la chercher, elle les
reçut froidement, étouffant sa peur sous sa fierté. Elle n'avait rien fait de
mal, elle était victime d'une injustice. Elle le crierait sur lacharrette, elle
le crierait tout le long du honteux trajet qui la mènerait jusqu'à la place,
elle le crierait du haut du bûcher jusqu'à ce que les flammes étouffent sa
voix.


Mais il ne lui fut pas facile de tenir sa résolution quand,
en sortant de la prison, elle vit que la foule lui jetait au visage insultes,
menaces et légumes pourris.


Les premières tomates s'écrasèrent sur elle. Elle prit une
profonde inspiration :


« Je suis innocente ! » clama-t-elle.


Elle ne put pas continuer. La foule poussa un rugissement,
comme si elle avait proféré un blasphème, et la pluie de légumes s'intensifia.


La jeune fille sentit les larmes monter et cligna des yeux
pour les refouler. Son orgueil lui interdisait de pleurer devant ces hypocrites
qui, quelques jours auparavant, lui témoignaient encore de l'affection - ou
du moins, prétendaient le faire, se corrigea-t-elle avec amertume.


Elle haussa le menton et les regarda avec mépris. Sous le
soleil naissant, ses cheveux d'un roux flamboyant formaient une couronne
ardente autour de son pâle visage. Quelle foule ! pensa-t-elle. Elle
esquiva un œuf. Elle ne regrettait qu'une seule chose : qu'on la prive d'une
belle mort. Une immolation par le feu était certes assez épique, mais elle se
serait volontiers passée des tomates.


 Elle secoua la tête. Qu'est-ce qui me prend ?
songea-t-elle, s'efforçant de retrouver son bon sens. Je vais mourir, on va
me brûler vive! C'était une perspective terrifiante. Il ne lui restait
finalement que sa fierté. Elle redressa la tête.


Étant donné les circonstances, il n'était pas facile de
conserver sa dignité, mais elle s'en tira avec honneur. Le chemin lui parut
cependant terriblement long. Elle fut presque soulagée lorsqu'ils arrivèrent
enfin sur les lieux de son exécution. La foule cessa de lui lancer des légumes
mais continua à l'invectiver.


Qu'ils braillent ! pensa-t-elle, rageuse. Qu'ils
braillent jusqu'à en perdre la voix !


Elle entendit à peine les paroles de l'alguazil* qui s'était
approché d'elle :


* Représentant des forces de l’ordre. (N.dT.)


« Tu peux encore sauver ton âme. Reconnais tes péchés !


—   Mes péchés ?


—   Sorcière ! cria une femme au premier rang.


—   Je suis innocente !


—   Dans ce cas, ne crains rien : le feu ne te fera aucun
mal », déclara l'alguazil.


Elle eut un rire amer.


« C'est si j'étais une sorcière que le feu ne me ferait
aucun mal, rectifia-t-elle. Et si j'étais une sorcière, je ne serais pas ici.
Je me serais depuis longtemps envolée sur un balai ! »


La logique de ce raisonnement n'ébranla pas la conviction de
l'homme.


« Reconnais-tu tes péchés, ma fille ? insista-t-il.


—   Oui, je reconnais que je vous déteste tous, vous qui
condamnez une innocente ! Voilà mon péché ! »


Il y eut un bref silence, puis quelqu'un cria à nouveau :


« Sorcière ! »


Les hurlements reprirent en chœur :


« Sorcière ! À mort la sorcière !


—   Je suis innocente ! cria-t-elle une fois de plus. Vous
aurez ma mort sur la conscience et elle vous hantera éternellement !


—   Non ! gémit une vieille. Elle nous maudit ! »


La jeune fille n'avait pas eu l'intention de lancer une
malédiction - elle n'aurait pas su comment s'y prendre même si elle l'avait
désiré ; pourtant, la foule recula de quelques pas, terrorisée. Le bourreau
n'attendit pas davantage. Il jeta la torche sur la paille du bûcher et recula,
soulagé.


« Adieu, sorcière ! » cracha l'alguazil.


Le feu prit rapidement, entourant la jeune condamnée, s'approchant
inexorablement. Elle ferma les yeux et respira profondément, mais la fumée la
fit tousser. La chaleur devenait insupportable. Elle rouvrit les yeux pour
regarder la foule qui contemplait le spectacle, mais ne vit plus que des taches
floues entre les flammes.


Elle toussa de nouveau, se sentit défaillir. La chaleur lui
brûlait la peau, et la fumée les poumons.


« Je ne suis pas... une sorcière... » balbutia-t-elle.


Il lui sembla soudain que les gens cessaient de vociférer ;
elle n'en était pas certaine, et cela lui était de toute façon égal, désormais.
Puis quelqu'un lança un cri perçant :


« Le diable ! »


Une haute silhouette vêtue de rouge s'approchait, se mouvant
avec calme et élégance. Elle douta de sa raison en la voyant monter sur le
bûcher comme si de rien n'était, traverser les flammes et se planter devant
elle. Pouvant à peine respirer, proche de l'évanouissement, elle réussit à
demander :


« Qui es-tu ?


— Quelqu'un venu te tirer de là », répondit l'inconnu.


Il sortit un couteau. La jeune fille poussa un cri d'effroi,
mais l'étranger se pencha vers elle et entreprit de trancher ses liens.


La foule murmurait, épouvantée, sans oser intervenir. La
jeune fille n'y prêtait plus attention.


 Comme dans un rêve, elle contemplait les flammes qui
léchaient les pieds de son sauveur sans jamais embraser sa tunique.


« Je suis morte, n'est-ce pas ? »


Il ne répondit pas.


Les spectateurs avaient recommencé à hurler, sans toutefois
se rapprocher. La jeune fille sentit les flammes s'attaquer à ses vêtements,
lui mordre la peau. Elle poussa un cri de douleur.


L'inconnu prononça quelques mots incompréhensibles.
Aussitôt, sa robe s'éteignit et le feu recula.


« Je suis morte, répéta-t-elle, et tu es le diable. »


L'homme en rouge se mit à rire. Malgré le crépitement des
flammes, la jeune fille rema¬qua que son rire était musical, cristallin. Le
diable avait-il un tel rire ? Elle l'observa. Il était très grand, et ses
cheveux avaient la couleur du cuivre.


« Tu es venu me chercher ? »


Il lui fit face, et elle se rendit soudain compte que ce
n'était pas un être humain. Il avait des oreilles pointues, des traits délicats
et de grands yeux en amande avec des pupilles translucides comme du cristal
coloré.


Il répondit enfin à sa question :


« Oui », dit-il simplement.


 Les flammes avaient repris de la vigueur et s'approchaient
à nouveau.


« Alors sors-moi de là ! Vite ! » cria-t-elle.


L'étranger sourit.


« Tu peux sortir d'ici toute seule.


—   Qu'est-ce que tu racontes ? Je vais être carbonisée !


—   Non. »


Elle fronça les sourcils, perplexe.


« Aie confiance », fit-il.


Après tout, elle n'avait rien à perdre. La tête haute, elle
avança d'un pas, s'enfonçant dans le feu. Elle ferma les yeux en sentant les
flammes l'envelopper. Elle fit un pas de plus. Puis un troisième.


Quand elle rouvrit les yeux, les badauds lui faisaient face
et la contemplaient, bouche bée, yeux exorbités.


Elle se tourna vers son sauveur. Il sourit.


« Tu es libre », déclara-t-il.


Elle s'évanouit.


 


À son réveil, elle eut du mal à se rappeler ce qui était
arrivé et fut déconcertée de ne plus être dans sa cellule. Au-dessus de sa tête
s'étendait un grand ciel bleu traversé par quelques nuages solitaires
semblables à des boules de coton.


 Je suis sur quelque chose qui bouge, pensa-t-elle.
On entendait le bruit des sabots d'un cheval et le grincement des roues d'un
chariot. Elle écouta avec attention. Deux voix parvenaient également jusqu'à
elle, deux voix masculines. L'une était celle d'un adolescent, et l'autre...
l'autre était douce, mélodieuse.


Elle se redressa et regarda autour d'elle.


Elle se trouvait effectivement sur un chariot qui avançait
le long d'un chemin serpentant entre des champs de céréales. Deux personnes
étaient assises à l'avant et lui tournaient le dos. L'une d'elles était un
garçon qui devait avoir son âge, ou peut-être un an ou deux de plus qu'elle.
L'autre était l'étranger à la tunique rouge qui l'avait sauvée du bûcher.


Elle ne put retenir une exclamation en se rappelant ce qui
s'était passé. Les deux compagnons se retournèrent.


« Tiens, tu es réveillée ! » s'exclama le garçon. Il avait
effectivement une quinzaine d'années ; ses cheveux étaient bruns, et son sourire
chaud et agréable. « Comment ça va ? »


L'autre se leva et vint la rejoindre à l'arrière du chariot.
Elle le regarda avec une certaine appréhension. Il était aussi bizarre qu'il
lui avait paru à première vue, et elle recula de quelques centimètres en le
voyant s'approcher. Son sauveur la fixa de ses étranges yeux de chat et sourit.


« Tu n'avais encore jamais vu d'elfe, n'est-ce pas ?


—   Un elfe ?


—   Mes amis m'appellent Fenris, se présenta- t-il. Et voici
Jonas. »


Le garçon salua sans lâcher les rênes.


« Enchantée », dit la jeune fille, encore un peu ahurie.


L'elfe lui lança un sourire rassurant, et elle pencha la
tête pour mieux le regarder, écartant de son visage sa chevelure rousse encore
parsemée de débris de légumes. La brise agitait les cheveux cuivrés de l'elfe,
montrant ses étranges oreilles. Ses traits délicats n'étaient pas dépourvus de
charme, et ses grands yeux en amande étaient les plus mystérieux et
ensorcelants qu'elle ait jamais vus.


« Tu n'as pas l'air d'être le diable, décréta-t-elle
finalement. D'où viens-tu ? »


Fenris ne sembla guère apprécier cette question. Il détourna
le regard et contempla l'horizon, pensif.


« De très loin », répondit-il évasivement.


Il s'installa à côté d'elle. Tous ses gestes étaient agiles
et élégants comme ceux d'un félin, et elle se surprit à l'observer avec
fascination.


 « Il y a d'autres gens comme toi ? » s'enquit- elle.


Fenris n'avait pas l'air disposé à répondre, mais Jonas le
fit à sa place :


« Oui. Il y a tout un continent peuplé d'elfes, au-delà des
mers.


—   Oh ! » fut tout ce qu'elle trouva à répondre.


Il y eut un silence embarrassé qu'elle brisa au bout d'un
moment.


« Vous m'avez sauvée. » La ville était déjà loin derrière
eux. « Pourquoi ? »


Fenris haussa les épaules.


« Brûler les gens me semble une pratique atroce. Te faut-il
une autre raison ? Aurais-tu préféré rester là-bas ?


—   Sûrement pas ! D'ailleurs, cet endroit ne risque pas de
me manquer. Je n'ai pas de famille... Et je viens de découvrir que je n'ai pas
d'amis non plus.


—   Maintenant, tu nous as, nous ! » déclara Jonas.


Elle le remercia d'un sourire, puis revint au sujet qui la
préoccupait :


« Tu m'as fait passer à travers les flammes, dit-elle en
regardant l'elfe dans les yeux.


—   Non. Tu les as franchies toute seule.


—   C'est vrai ? intervint Jonas, surpris. Comment est-ce
que tu as fait ?


—   Je n'en sais rien ! Je n'ai pas... »


 Fenris leva la main pour l'interrompre.


« Quel âge as-tu ?


—   Treize ans.


—   Et pourquoi t'a-t-on condamnée au bûcher ? »


Elle haussa les épaules.


« Cette crétine de Bela m'a vue allumer un feu et est allée
tout raconter à notre maîtresse.


—   Mais quel était le problème ? » demanda Jonas, surpris.


Fenris le fit taire d'un geste.


« Comment as-tu allumé ce feu ?


—   C'est un interrogatoire ? » répliqua-t-elle, exaspérée.


Mais elle ne put résister longtemps au long regard d'ambre
que lui lança Fenris.


Elle leur raconta qu'elle travaillait comme servante dans
l'une des maisons les plus importantes de la ville. C'était un bon travail, et
elle avait eu de la chance, n'ayant aucune famille ni personne pour s'occuper
d'elle. Pendant un certain temps, tout s'était bien passé. Elle se comportait
tout à fait normalement. Mais elle... allumait le feu. Très facilement. Trop
facilement, avait estimé le président du tribunal.


Elle ne rentra pas dans les détails : elle n'avait pas envie
de s'étendre sur le sujet. Jonas se retourna vers Fenris :


 « Tu crois sérieusement que...


—   Oui. C'est ce que je soupçonnais. Elle a traversé le
cercle de flammes toute seule, et elle en est sortie indemne, comme une salamandre.


—   C'est quoi, une salamandre ? demanda-t-elle.


—   Un animal qui peut marcher dans le feu sans se brûler,
expliqua Jonas.


—   Un reptile, précisa Fenris.


—   Mais les pouvoirs de la salamandre ne sont enseignés
qu'à partir du quatrième niveau, non ? »


L'elfe hocha la tête.


« Même les étudiants du quatrième niveau ont bien du mal à
les acquérir. Pourtant, ils semblent être innés chez elle.


—   Ça vous dérangerait de m'expliquer de quoi vous êtes en
train de parler ? » intervint la jeune fille, agacée.


Fenris sourit.


« Petite Salamandre... Oui, je crois que ce sera ton nom à
partir d'aujourd'hui. Il te va très bien.


—   Mais je ne m'appelle pas comme ça !


—   Je sais. Mais ta vie va changer du tout au tout. Cela
mérite bien un nouveau nom, tu ne crois pas ? Cela dit, ce n'est pas
obligatoire. Tu peux garder l'ancien, si tu préfères. Qu'est-ce que c'est,
d'ailleurs ?


—   Qu'est-ce que tu veux dire par "ta vie va changer
du tout au tout" ? demanda-t-elle, méfiante. Je n'ai pas l'intention de
faire quoi que ce soit qui...


—   As-tu jamais songé à étudier ?


—   Étudier ? répéta-t-elle, surprise. Non. »


Fenris n'ajouta rien, et elle dut revenir à la charge.


« Écoutez, je vous suis très reconnaissante de m'avoir
sauvée et tout ça, et je n'ai aucune envie de retourner en arrière, mais, par
curiosité, juste par curiosité... Où allons-nous ?


-À la Tour.


—   Et... c'est où ?


—   Dans la Vallée des Loups.


—   C'est loin ?


—   Assez. »


Irritée par son laconisme, la jeune fille tira sur sa
tunique pour attirer son attention. L'elfe s'était couché sur le dos, les bras
croisés derrière la tête, et paraissait peu disposé à poursuivre la conversation.


« Et pourquoi m'emmenez-vous là-bas ? insista-t-elle. Qui
êtes-vous ?


—   Explique-lui, Fenris !


—   D'accord. » L'elfe soupira et se redressa sur un coude
pour la regarder dans les yeux. « Salamandre, j'ai une bonne nouvelle à t'annoncer
: tu es une sorcière. »


 


 Ils arrivèrent à la Haute École de Magie au bout de trois semaines de voyage, au cours desquelles Salamandre eut le temps de faire
connaissance avec ses sauveurs et d'apprendre un certain nombre de choses au
sujet de la Tour et de ses habitants.


« Puisque vous êtes des mages, demanda-t-elle un jour,
pourquoi voyagez-vous avec un chariot ?


—   Parce que tu n'as pas encore été officiellement acceptée
comme apprentie ; nous ne pouvons donc pas utiliser la magie, répondit Jonas.
Et, de toute façon, tu n'es pas encore prête à te téléporter.


—   Téléquoi ?


—   Tu verras. C'est à ça que sert la Tour ! »


Fenris était déjà un mage consacré, ce qu'indiquait la
couleur de sa tunique : il avait passé la terrible Épreuve du Feu qui marquait
la fin de l'apprentissage basique. Jonas, lui, portait une tunique bleu clair,
ce qui le désignait comme apprenti de troisième niveau.


Le garçon parlait avec enthousiasme de l'école et de ceux
qui y vivaient. Ses louanges les plus chaleureuses étaient destinées à celle
qu'il appelait la Maîtresse de la Tour.


« Nous ne pourrions pas avoir de meilleur professeur, crois-moi.
Quand je suis arrivé ici, j'avais mes doutes, mais elle a réussi à m'intéresser
à la magie... et voilà le résultat ! »


Il n'y avait que deux autres élèves dans l'école : Conrad,
un garçon timide et silencieux qui en était déjà au quatrième niveau, et un
jeune fanfaron nommé Morderek.


« Il est parfois... pénible, sans toutefois être jamais
méchant.


— C'est un imbécile, corrigea aimablement Fenris. Mais
personne n'est parfait. Et il est incroyablement doué avec les animaux, même si
je me demande bien pourquoi. »


Étudier la magie dans une Tour mystérieuse dissimulée au
cœur d'une vallée lointaine n'avait jamais fait partie des projets de Salamandre,
mais au fur et à mesure que Fenris et Jonas lui parlaient de leur vie là-bas,
l'idée lui plaisait de plus en plus.


Enfin, un après-midi, le chariot pénétra dans un défilé
étroit débouchant sur la Vallée des Loups.


 


2


LA MAITRESSE DE LA TOUR


 


Une énorme forêt recouvrait presque toute la vallée, et une
rivière la traversait de part en part. Au pied des hautes montagnes couronnées de
neige s'étalait un petit village.


« Rien ne change, pas vrai, Jonas ? demanda Fenris en contemplant
le paysage.


—   Non. Tout reste toujours aussi beau. »


La nuit tombait. Le hurlement d'un loup déchira le silence.
Salamandre sursauta, mais Jonas n'avait pas l'air inquiet et Fenris souriait.


« Ils nous souhaitent juste la bienvenue, expliqua-t-il
quand tout un chœur de hurlements s'éleva.


—   Ben voyons. Très drôle. Où est la Tour ?


—   Trop loin pour y arriver cette nuit. Nous dormirons au
village et reprendrons la route demain matin. »


 Salamandre dut se résigner à ronger son frein un jour de
plus.


 


Le lendemain, la dernière étape du voyage se déroula sans
incidents. On était au printemps, et la nature était parée de ses plus beaux
atours, même si la température était nettement plus basse qu'en ville.
L'après-midi était déjà bien entamé lorsqu'ils aperçurent la Tour, au loin.


Salamandre la contempla longuement, impressionnée. On aurait
dit une immense aiguille fichée au pied de la montagne. Sa flèche semblait
égratigner les nuages. Juste en dessous du sommet, elle était encerclée de
créneaux que Fenris fixa avec une expression étrange.


Quand ils débouchèrent hors de la forêt ombragée, le cheval
se mit à trotter gaiement. Jonas ne tira pas sur les rênes pour le faire
ralentir, et ils durent se tenir pour ne pas tomber.


Une haute grille de fer ceignait l'édifice. Le cheval
s'arrêta devant le portail et piaffa d'impatience.


« Nous y sommes ! » lança Jonas, radieux.


Mais Fenris fronçait les sourcils. Il regardait un petit
groupe de personnes réunies de l'autre côté de la grille.


 « J'ai l'impression qu'il y a un problème », murmura-t-il.


Salamandre soupira. Elle détestait les problèmes. Elle en
avait déjà eu bien assez.


Fenris prononça quelques paroles que Salamandre ne comprit
pas. Aussitôt, le portail s'ouvrit seul, en grinçant. Salamandre ne manifesta
aucune surprise. Au cours des trois dernières semaines, elle avait été témoin
de plusieurs prodiges similaires. L'idée qu'elle pourrait les réaliser
elle-même un jour la remplissait d'aise.


« Conduis Alide à l'écurie », ordonna Fenris à Jonas en
tendant la main à Salamandre pour l'aider à descendre du chariot. Elle refusa
son offre d'un sourire et sauta agilement sur le sol. Jonas obéit, non sans un
dernier regard inquiet.


Fenris traversa le jardin orné de massifs de roses et
rejoignit les personnes réunies devant la porte de la Tour. Salamandre le suivit.


Il y avait là deux jeunes garçons vêtus de tuniques. Grâce
aux descriptions que lui avait faites Jonas, Salamandre les reconnût facilement.
Le grand maigre qui ne cessait de s'essuyer les yeux et de se moucher devait
être Conrad. Morderek était plus petit, avec de longs cheveux châtains attachés
sur la nuque ; lui aussi semblait bouleversé.


 À leurs côtés se trouvaient trois individus très petits,
trapus, avec de longues barbes bien fournies. Des nains, pensa Salamandre.
Elle n'en avait pas vu beaucoup dans sa vie, mais quelques-uns d'entre eux
venaient parfois en ville pour commercer avec les humains.


La personne qui présidait cette étrange réunion était une
femme jeune, grande et svelte, vêtue d'une simple tunique blanche. Ses cheveux
noirs comme jais contrastaient avec sa tenue et avec son visage pâle. Elle ne
portait qu'un seul bijou : un pendentif en argent accroché à une fine chaîne
autour de son cou ; l'amulette avait la forme d'un croissant de lune tenant
entre ses pointes une étoile à six branches. Elle leva la tête en les voyant
arriver. Ses joues étaient humides.


« Fenris ! »


L'elfe courut à sa rencontre et la serra contre lui.
Salamandre ressentit une pointe de jalousie mais n'eut pas le loisir de s'attarder
sur ce sentiment.


« Que s'est-il passé ? » demanda Fenris en continuant à
enlacer les épaules de la Maîtresse de la Tour.


Elle lui désigna du menton, au milieu du jardin, un lit
improvisé sur lequel gisait une vieille naine pâle et sereine, aux cheveux gris
et au visage creusé par de profondes rides.


« Maritta... chuchota Fenris.


 — Le cœur, expliqua la Maîtresse de la Tour en soupirant. À son âge, elle aurait dû se ménager, nous n'arrêtions pas de le lui dire... mais tu la
connaissais, elle était têtue comme une mule ! »


Elle essuya une larme.


Salamandre se retourna en entendant Jonas revenir. Le garçon
échangea quelques mots avec ses compagnons. Lorsque Conrad lui expliqua ce qui
s'était passé, son expression passa de l'incrédulité à la douleur ; il étouffa
un cri et courut jusqu'au corps inerte de la naine.


« Maritta ! » gémit-il.


Il se recueillit un moment devant sa dépouille, les yeux
pleins de larmes. Salamandre s'approcha.


« Je suis désolée, dit-elle. Je ne la connaissais pas mais,
visiblement, vous l'aimiez tous beaucoup. »


Jonas soupira.


« C'était la cuisinière de la Tour, expliqua-t-il en s'essuyant les yeux. Elle râlait tout le temps, mais elle avait un
cœur d'or. Nous pouvions toujours compter sur elle, pour quoi que ce soit. »


Un bruit de roues attira leur attention. Un quatrième nain
avançait en tirant par la longe une mule attelée à une charrette. Conrad et Morderek
s'écartèrent pour le laisser passer.


L'un des nains se racla la gorge :


« Maîtresse de la Tour, l'heure est venue... »


 La mage acquiesça. Elle avança jusqu'au corps de Maritta et
s'adressa à Fenris et aux trois garçons.


« Vous, habitants de la Tour, en savez plus au sujet de la vie et de la mort que n'importe quel autre mortel. Vous savez qu'au fond rien
ne meurt, et que Maritta sera toujours avec nous, d'une manière ou d'une autre.
Nous pleurons sa disparition, parce qu'elle nous manquera ; mais nous savons
qu'elle poursuit son existence de l'Autre Côté. »


Fenris hocha la tête ; Jonas, Conrad et Morderek ne
semblaient pas convaincus. Salamandre se demanda ce que savait exactement la Maîtresse de la Tour.


La mage s'inclina sur le corps de son amie et déposa un baiser
sur son front ridé. Elle murmura quelques mots à son oreille. Salamandre
n'entendit qu'un fragment de phrase : «... et dis-lui que je ne l'oublie pas...
»


Puis la Maîtresse de la Tour se redressa et prononça une formule. Le corps de Maritta s'éleva lentement dans les airs et lévita jusqu'à
la charrette pour s'y poser doucement. Les quatre nains reculèrent, méfiants.


« Mais où l'emmènent-ils ? protesta Jonas.


— Chez elle, mon garçon », répondit le conducteur avec un sourire
fatigué. Il semblait plus âgé que les autres. « Il est temps qu'elle rentre à
la maison. »


 Il secoua les rênes et claqua la langue, et la mule se mit
en route. La Maîtresse de la Tour, Fenris et les quatre jeunes gens regardèrent
la charrette emportant la dépouille de Maritta s'éloigner lentement, flanquée
par le comité des nains plongé dans un silence solennel et désolé.


Au bout d'un moment, la Maîtresse de la Tour soupira et se tourna vers ses élèves.


« Vous êtes libres pour le reste de la journée. La perte de
Maritta est un coup dur pour nous tous. »


Conrad et Morderek échangèrent un regard, saluèrent leur Maîtresse
d'un signe de tête, firent un étrange geste de la main... et disparurent.


Salamandre cligna des yeux, perplexe, et vérifia que Jonas
était encore là. La Maîtresse de la Tour s'avança vers elle.


« Ainsi, voici notre nouvelle recrue... »


Elle contempla Salamandre de ses yeux pensifs d'un bleu
serein, dans lesquels la jeune fille crut déceler une profonde tristesse.


« Fenris m'a informée que tu montrais de grandes dispositions
pour la magie ; c'est pour cette raison qu'il t'a amenée ici. Désires-tu rester
à la Tour?


— Je crois que oui, mais tout ça est si nouveau ! » répondit
Salamandre avec franchise.


La Maîtresse de la Tour sourit. Salamandre se rendit compte
qu'elle lui plaisait déjà.


« J'ai ressenti la même chose quand je suis arrivée
moi-même, se rappela la mage. Je suis désolée de devoir t'accueillir précisément
en ce jour de deuil. Les habitants de la Tour forment une grande famille, et Maritta était l'un de ses membres les plus importants.


— Je comprends. »


Salamandre aurait voulu ajouter quelque chose, mais ne
trouva pas ses mots. Elle, habituellement décidée et loquace, se sentait intimidée
par la Maîtresse de la Tour. Elle chercha Fenris du regard dans l'espoir qu'il lui
vienne en aide, mais il ne quittait pas la mage des yeux. Cette fois-ci,
Salamandre ne ressentit aucune jalousie : bien que la connaissant à peine, elle
avait remarqué que cette femme inspirait admiration et respect.


« Madame... » commença-t-elle.


Son interlocutrice l'interrompit d'un geste.


« Appelle-moi Dana. Quand tu auras commencé ton apprentissage,
tu devras m'appeler "Maîtresse". Même s'il faut avouer que tout le
monde ne respecte pas cette formalité... Et toi, comment te nommes-tu ? »


Salamandre ne répondit pas. La Maîtresse de la Tour regarda d'un air interrogateur Fenris, qui haussa les épaules, puis Jonas,
qui eut l'air gêné.


« Heu... dit le garçon. En fait, nous ne savons pas... Nous
la surnommons...


 —  Salamandre, coupa la jeune fille d'un air décidé. Je
m'appelle Salamandre. »


La Maîtresse de la Tour sourit, amusée. Sa nouvelle élève
croisa le regard de Fenris qui lui fit un clin d'œil complice.


« Et voici que la Tour accueille à nouveau une jeune fille !
fit l'elfe en s'adressant à Dana. Tu étais encore plus jeune quand tu es
arrivée, n'est-ce pas ?


—   Oui. J'entends encore Maritta : "Une fille de
paysans maintenant ! Que mijote donc ce vieux bouc ?" »


Fenris rit de l'imitation, mais Jonas se contenta de
sourire. Salamandre se rendit compte qu'il ne savait pas plus qu'elle à quoi la Maîtresse de la Tour faisait allusion ; ce souvenir datait probablement d'un temps lointain.


« Ce n'est pas si vieux... fit remarquer Fenris.


—   Pour toi, certainement pas ! » Dana le regarda des pieds
à la tête. « Tu as exactement le même aspect que la première fois que je t'ai
vu, il y a plus de quinze ans... »


Jonas se racla la gorge, et les deux mages revinrent à la
réalité. Dana s'excusa d'un sourire.


« Est-ce que je peux conduire Salamandre à sa chambre, Maîtresse
? »


Dana lui fit signe que oui, puis conclut :


 « Que puis-je ajouter ? Bienvenue à la Tour, Salamandre. Si tu as besoin de quoi que ce soit, sache que tu peux compter sur moi. »


Salamandre inclina la tête.


« Merci. J'espère que je ne vous décevrai pas et que je
deviendrai une bonne mage.


—   Je n'ai aucun doute à ce sujet. »


Dana et Fenris les saluèrent et partirent en direction de la
grille. Salamandre les regarda s'éloigner. Le bras de l'elfe était passé autour
de la taille de la Maîtresse de la Tour. L'espace d'un instant, Salamandre désira intensément être elle-même aussi proche de cet être mystérieux et fascinant.


Jonas lui donna un coup de coude.


« On y va ? »


Ils pénétrèrent dans la Tour et commencèrent à gravir un gigantesque escalier en colimaçon.


« Elle est merveilleuse, n'est-ce pas ? commenta Jonas.


—   Oui. Dis-moi... qu'y a-t-il entre eux ?


—   Qui, eux ?


—   Fenris et Dana. On dirait qu'ils sont...


—   Oh ! non, je ne crois pas. Ils sont très amis, presque
frère et sœur. De toute façon, les elfes ne tombent généralement pas amoureux
de femmes humaines. Ils vivent au moins huit cents ans, parfois mille ! Tu
imagines ce que ça doit être de voir ton épouse vieillir tandis que tu restes
jeune ? Il aura encore le même aspect quand la Maîtresse sera une vénérable ancêtre ! »


Salamandre, qui jusqu'ici ignorait tout de la longévité des
elfes, n'apprécia pas tellement ce renseignement. Pour ne plus y songer, elle
changea de sujet :


« Quel dommage que je sois si mal tombée ! Dana avait l'air
tellement triste...


—   Oh, ce n'est pas pour ça. Elle est très souvent triste.


—   Pourquoi ?


—   Si seulement on le savait... »


 


Fenris avait bien jugé Salamandre. La jeune fille avait des
dispositions pour la magie, en particulier la magie du Feu. Mais comme le lui
annonça Jonas, il lui faudrait passer par trois niveaux et réussir les trois
examens correspondants avant de pouvoir songer à se lancer dans l'étude des
sortilèges du Livre du Feu, le manuel des apprentis de quatrième niveau.


« C'est bien simple, lui expliqua-t-il dès le premier jour.
Tu étudies le Livre de la Terre, tu passes l'examen, et si tu le réussis, tu
entames le second niveau et tu échanges ta tunique blanche contre une
tunique verte. Puis tu étudies le Livre de l'Air, et après l'examen, ta tunique
devient bleue et te voilà au troisième niveau. Après quoi il y a le Livre de
l'Eau, examen, tunique violette, quatrième niveau. Puis tu potasses le Livre du
Feu, jusqu'au dernier examen, qui s'appelle l'Épreuve du Feu. Si tu réussis...


—   Si tu survis, intervint Morderek sur un ton lugubre.


—   Si tu réussis, répéta Jonas sans lui prêter attention,
tu obtiens ta tunique rouge et tu deviens une mage consacrée.


—   Dans ce cas, pourquoi Dana porte-t-elle une tunique
blanche ?


—   Elle ne devrait pas, dit Morderek.


—   Non, confirma Conrad. Les archimages devraient porter
des tuniques dorées.


—   Mais Dana fait presque toujours ce qu'elle veut »,
conclut Jonas.


Tout cela était assez impressionnant, et Salamandre fut
brièvement démoralisée. Mais quand elle enfila la tunique blanche qui faisait
d'elle une étudiante de premier niveau et ouvrit pour la première fois le Livre
de la Terre, son premier manuel de magie, l'enthousiasme lui revint. Elle ne
manquait ni de volonté ni de courage, et même si elle refusait de se l'avouer,
elle mourait d'envie d'impressionner Fenris par des progrès rapides.


 Elle s'habitua rapidement à la vie à la Tour, où elle se sentit bien plus heureuse qu'elle ne l'avait jamais été. Les premiers jours,
elle fut un peu déçue de découvrir que Dana ne donnait pas de cours magistraux
; mais elle reconnut rapidement que ce système était bien meilleur. Elle
pouvait étudier le Livre de la Terre à son rythme ; une énorme bibliothèque
était à sa disposition, et elle avait l'usage d'une salle d'étude qui lui était
réservée. En cas de difficultés, elle pouvait toujours aller consulter Fenris
ou la Maîtresse de la Tour. Grâce à Jonas, elle apprit non seulement à lire,
mais aussi à déchiffrer la langue arcane, le langage de la magie. Bien vite,
elle put avancer seule dans ses études.


En suivant les instructions du Livre de la Terre, elle apprit à communiquer avec les animaux, à écouter ce que disaient les plantes, à
faire pousser une graine dans la paume de sa main, à préparer des potions, à
invoquer les esprits du bois... Elle apprit aussi des rudiments de médecine, de
botanique, de zoologie. Aucune des personnes qu'elle avait connues à la ville
n'avait été aussi instruite. Et il lui restait encore tant de choses à
découvrir !


En réalité, le seul point négatif était d'être l'unique
apprentie de premier niveau. Tous ses compagnons étaient plus avancés qu'elle,
et Salamandre se sentait un peu isolée. Certes, Jonas l'aidait parfois, mais la
plupart du temps il pratiquait des sortilèges bien trop avancés pour elle.


« Ce serait amusant de travailler ensemble, dit-elle un
jour. Quel dommage que vous ne soyez pas venus me chercher plus tôt !


—   Bah, ne t'inquiète pas, intervint Morderek, qui ne
perdait jamais une occasion de se mêler des conversations d'autrui. Cela viendra
forcément : tu as toutes les chances de rattraper Jonas avant qu'il ne se
présente à l'Épreuve du Feu ! »


Jonas s'empourpra jusqu'aux oreilles.


« Ce n'est pas vrai ! » protesta-t-il.


Mais Morderek n'avait pas complètement tort. Jonas n'avait
pas beaucoup de volonté et perdait souvent son temps au lieu d'étudier.


« Bien sûr que si, c'est vrai, continua Morderek sans pitié.
Tu es le plus vieil élève de la Tour, et pourtant tu en es encore au troisième
niveau. Conrad t'a dépassé depuis longtemps...


—   Forcément. Il passe tout son temps à étudier, il ne se
repose jamais !


—   Et moi ? Je suis arrivé longtemps après toi, et je me
présenterai bientôt à l'examen du Livre de l'Air. J'aurai alors une tunique
bleue, comme toi.


—   Tais-toi ! »


Rouge comme une tomate, Jonas regarda Salamandre du coin de
l'œil. Heureusement, celle-ci était en train de penser à autre chose et ne
s'aperçut pas de son embarras.


Les mois s'écoulèrent. Un peu moins d'un an après son
arrivée, Salamandre s'apprêtait à passer son premier examen, Conrad préparait
l'Épreuve du Feu et Morderek avait acquis sa tunique bleue.


Jonas, lui, restait bloqué au troisième niveau, et
Salamandre se demandait pourquoi. Il était intelligent, et doté d'une excellente
mémoire qui lui permettait de retenir les formules sans effort. Peut-être
aurait-elle pu se demander comment l'aider... Mais en vérité, même si elle
l'appréciait beaucoup en tant qu'ami, les yeux de Salamandre étaient toujours
bien plus attentifs aux mouvements d'une certaine tunique rouge qu'aux
exercices de magie de Jonas.
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L’AVERTISSEMENT DE
L’ÊTRE INVISIBLE


 


Jonas passa la tête par la porte de la chambre de  son amie.


« Salamandre, Dana veut nous parler. » 


Surprise, la jeune fille suivit Jonas à travers la Tour, dont elle connaissait désormais les moindres recoins. Ils arrivèrent à la salle de
réunion, une grande pièce aux murs couverts d'épaisses tapisseries, et
s'assirent à côté de Conrad et Morderek. Conrad était nerveux, mais son
camarade s'était installé aussi confortablement que s'il avait été dans sa
propre chambre, ses pieds sur le dossier de la chaise devant lui.


« Qu'est-ce qu'elle peut avoir à nous dire ? demanda Jonas.


— Eh bien... répondit Conrad, hésitant. Peut-être que ça a
quelque chose à voir avec l'anniversaire...


te


 


—   L'anniversaire ? De quoi ?


—   De la mort de Maritta. Cela fait un an qu'elle nous a
quittés. »


Salamandre eut besoin de quelques secondes pour comprendre
de qui il parlait. Depuis la mort de la naine, une nouvelle cuisinière avait
été engagée à la Tour, une jeune femme un peu simple d'esprit nommée Tina.
Salamandre avait du mal à croire que cela faisait déjà un an qu'elle était à la Tour.


Les apprentis n'eurent pas le temps d'émettre d'autres
hypothèses. Dana entra, sereine et majestueuse, et Morderek s'empressa de poser
ses pieds à terre. Au lieu de monter sur l'estrade et de s'installer derrière
le bureau, Dana prit place sur une chaise juste devant eux en les saluant d'un
sourire.


Salamandre lui rendit son sourire. Dana était une femme
étrange, réfléchie, distante, parfois même un peu froide. Elle passait beaucoup
de temps sur la plateforme crénelée, contemplant l'horizon, perdue dans ses
pensées. Elle ne riait jamais ; en revanche, elle leur souriait souvent.


Salamandre n'avait pas la moindre idée de la cause de la
tristesse secrète qui habitait sa Maîtresse, mais elle avait l'intuition que la
présence des apprentis apaisait la mage et la rattachait d'une certaine manière
à la vie. Dana avait toujours été bonne pour eux, même si elle pouvait se
montrer sévère lorsque la situation l'exigeait. Au cours de l'année écoulée,
elle n'avait pas eu l'occasion de se mettre en colère, mais il suffisait de
voir comment sa seule présence en imposait à l'insolent Morderek pour deviner
qu'elle l'avait mis au pas depuis longtemps.


« Bonsoir, commença Dana. Merci d'être venus si vite. J'ai
quelque chose à vous dire. »


Elle fit une pause. Les quatre adolescents bouillaient de
curiosité.


« Ce n'est pas moi ! » lança brusquement Morderek. 


Les trois autres se mirent à rire. 


« En es-tu certain ? » demanda Dana en le regardant
sévèrement. Morderek pâlit et balbutia : 


« Ce... ce n'était qu'une blague. Vous... vous ne croyez pas
que j'ai fait quelque chose de mal, hein ? » 


Dana retrouva son sourire. 


« Non, admit-elle. Non, pas que je sache - et je crois connaître
la plupart des choses qui se passent ici. » 


Elle lança ensuite un regard réprobateur à la tunique bleue
de Jonas. Le garçon rougit. 


« Jonas, quand te présenteras-tu à l'examen ?


—   Je ne suis pas encore prêt.


—   Nous en reparlerons. » 


Jonas avala sa salive.


 La Maîtresse de la Tour les regarda un par un et reprit la
parole :


« Je vous ai tous réunis pour vous annoncer que j'ai reçu un
message du Conseil des Mages. Une nouvelle apprentie va bientôt arriver à la Tour. »


Il y eut un silence surpris.


« C'est tout ? demanda Morderek. Quand Salamandre est
arrivée, l'année dernière, vous ne nous avez pas avertis. Les mages n'ont pas
l'habitude d'annoncer aussi solennellement l'arrivée d'un nouvel élève.


—   Il s'agit d'une élève très spéciale, répondit Dana en
ignorant le ton impertinent de Morderek. Il semble que sa famille ne soit pas
d'accord pour qu'elle vienne ici, et qu'elle-même ne vienne qu'à contrecœur. »
Elle se tut un instant, puis continua avec un certain embarras : « Il n'est pas
impossible qu'elle vous crée des problèmes. Mais je vous serais reconnaissante
de la traiter de votre mieux et de l'aider à se sentir chez elle... »


Morderek leva les yeux au ciel.


« ... à défaut de quoi la Tour pourrait connaître d'importantes difficultés, conclut Dana. Sa famille a beaucoup, beaucoup d'influence.


—   C'est une princesse, ou quoi ? grogna Morderek.


—   Quel genre de problèmes ? intervint Jonas.


—   Eh bien, en fait... »


 Brusquement, Dana se tut et fixa son regard sur un point au
fond de la pièce.


Les apprentis se retournèrent, mais ils ne virent rien.
Pourtant, la Maîtresse de la Tour était devenue mortellement pâle, les yeux arrondis,
la bouche ouverte.


« Maîtresse... » l'appela timidement Conrad.


Dana revint à la réalité. Elle se tourna vers eux et
chuchota :


« Excusez-moi. Je reviens tout de suite. »


Elle se leva rapidement et quitta la salle dans un
tournoiement de sa tunique blanche.


Les quatre adolescents se regardèrent.


« Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda Jonas.


—   Je ne sais pas. » Angoissé, Conrad ne cessait de lancer
des regards vers l'endroit où Dana semblait avoir aperçu quelque chose de hors
du commun. « Qu'est-ce qu'elle a bien pu voir ?


—   C'est toi qui devrais nous le dire ! lui rétorqua
Morderek. C'est toi, l'apprenti de quatrième niveau !


—   Mais Dana est archimage. Et il y a toute une liste
d'apparitions spirituelles et démoniaques possibles, se défendit son camarade.
Ça pourrait être n'importe quoi.


—   Et si nous demandions à Fenris ? proposa Salamandre.


 —  Le moindre prétexte est bon pour aller chercher Fenris,
hein ? railla Jonas, agacé.


—   Ce n'est pas vrai !


—   Calmez-vous, intervint Conrad, conciliant. Fenris est
sorti, et vous savez bien qu'il est impossible de le dénicher quand il est dans
la forêt... Pourquoi ne pas attendre tout simplement que la Maîtresse revienne ? En fin de compte, c'est ce qu'elle nous a demandé de faire. »


Ils suivirent sa suggestion, mais le temps passa sans que
Dana refasse son apparition. Morderek se lassa le premier. Au bout d'un long
moment, il déclara qu'il en avait assez et quitta les lieux.


Salamandre finit par se lever à son tour.


« Je vais la chercher », annonça-t-elle. Elle sortit de la
salle avant que les deux garçons n'aient pu émettre d'objection.


Elle monta l'escalier quatre à quatre jusqu'aux créneaux, mais
Dana n'était pas sur la plateforme. Elle continua donc son ascension jusqu'aux
appartements privés de la mage, au sommet de la Tour.


Fenris lui avait raconté qu'avant que Dana ne dirige
l'école, l'accès aux appartements au-dessus des créneaux avait été rigoureusement
défendu. Mais Dana n'interdisait pas à ses apprentis de monter la trouver de
temps en temps en cas de besoin, à condition qu'ils n'entrent pas sans frapper.


 Salamandre atteignit enfin le dernier palier, sur lequel
s'ouvraient quatre portes. L'une d'elles donnait sur la chambre de Dana ; une
autre, sur son bureau ; une troisième, sur sa salle d'étude. La quatrième porte
était toujours fermée à clef, et Salamandre se demanda une fois de plus ce
qu'elle pouvait dissimuler.


Elle fut distraite de ses pensées par la voix de Dana qui
provenait du bureau, dont la porte était entrouverte.


«... j'ai attendu si longtemps... Pourquoi ne m'as-tu jamais
rendu visite, pendant toutes ces années ? »


Salamandre tendit l'oreille, mais n'entendit pas la réponse.


« Pas un jour n'est passé sans que tu me manques, reprit la Maîtresse de la Tour après une pause. Crois-tu vraiment que te voir de temps en temps aurait
rendu les choses encore plus difficiles ? Quoi qu'il en soit, je suis prête à
tenter l'épreuve. Maintenant que tu es revenu... »


Elle se tut, puis reprit brusquement :


« La malédiction ? Crois-tu que je la redoute ? » Son ton
était soudain amer. « Je n'ai pas peur, Kai. »


Salamandre fronça les sourcils, perplexe. Elle ne
connaissait personne qui s'appelait Kai. Elle s'approcha de l'ouverture.


 « Je sais que tu t'inquiètes pour moi, disait la Maîtresse de la Tour. Tu l'as toujours fait... Oh, Kai, tu n'imagines même pas ce que ça
signifie pour moi de te revoir après tout ce temps... »


Sa voix se brisa, et Salamandre l'entendit sangloter. Elle
poussa tout doucement la porte pour agrandir l'entrebâillement, y coula
précautionneusement un regard et faillit lâcher une exclamation de surprise.


Dana était seule. Appuyée contre l'énorme table de chêne
gravée de runes qui occupait le milieu de la pièce, elle pleurait.


« Tu m'as tant manqué... gémit-elle. Ne me dis pas... Ne me
dis pas que tu n'es venu que pour m'avertir... Que tu vas repartir pour ne plus
revenir... »


Salamandre vit Dana lever la tête, comme pour écouter une
voix qu'elle seule pouvait entendre, et pousser un profond soupir.


« Oui, je lutterai, affirma-t-elle. Je t'ai promis que je
vivrais ma vie tout entière - et pourtant, ne crois pas que ce soit facile ! Je
lutterai... mais je ne vais pas m'enfuir. Ils ont besoin de moi, Kai. Je n'ai
pas l'intention d'abandonner la Tour. »


      Elle se redressa brusquement.


« Je sais que tu le dis pour mon bien, mais tu dois me
comprendre. »


 Elle se tut à nouveau, comme écoutant la réponse, puis
répondit :


« Un an... La malédiction va s'accomplir... Oui, je le sais.
Je sais ce que nous avons fait, et je sais quel est le prix à payer. C'est
justement pour ça que je ne vais pas m'enfuir. S'il veut venir me chercher,
qu'il vienne. Je n'ai pas peur. Je ne crains pas la mort - au contraire ! »
Nouveau silence.


« Quelque chose de pire que la mort ? Que veux-tu dire ? »


Soudain, Salamandre sentit une main se poser sur son épaule
et poussa un cri. Dana se tourna vers elle, surprise.


« Maîtresse, dit la voix douce et mélodieuse de Fenris, j'ai
l'impression qu'on est en train de t'espionner. » Salamandre aurait voulu
rentrer sous terre. « Voyons, Salamandre... » la réprimanda Dana. Sa voix se
voulait sévère, mais elle pensait visiblement à autre chose. Joie et angoisse
se mêlaient dans ses yeux.


« Qu'est-ce que c'est que cette histoire de malédiction ? »
demanda la jeune fille.


Fenris se tourna brusquement vers Dana et répéta :


« Malédiction ? »


Dana acquiesça et soupira :


 « Je me demandais pourquoi il attendait si longtemps avant
de venir se venger. »


Fenris fronça les sourcils, puis regarda Salamandre dans les
yeux :


« Petite... lui dit-il avec une certaine tendresse. Tu es
fatiguée, n'est-ce pas ?


— Non... » commença-t-elle. Mais le regard hypnotique de
l'elfe faisait déjà son effet. Elle n'eut pas le temps d'ajouter quoi que ce
soit avant de tomber dans ses bras, profondément endormie.


 


Dana demeura un instant silencieuse, les yeux fixés sur la
porte par laquelle Fenris venait de sortir, emportant la jeune fille endormie.


« Comprends-tu, maintenant, pourquoi je ne peux pas partir ?
»


Du fond de la pièce surgit une silhouette qui s'approcha
sans bruit. « Comprends-tu, Kai ? » C'était un adolescent de seize ou dix-sept
ans, blond, aux yeux verts et à l'expression grave.


« J'ai parcouru la Tour, répondit-il lentement. J'ai vu
chacun de ses habitants. Ce sont presque tous de très jeunes apprentis. Vous ne
pourrez pas le vaincre, Dana. » Elle respira profondément.


 « Si tu ne pars pas, ajouta Kai, il viendra te chercher
ici, et il est tout à fait possible que ces apprentis que tu essaies de protéger
soient alors en danger. »


Dana marcha vers la baie vitrée et regarda le paysage comme
si elle espérait y trouver une solution à son dilemme. La Vallée des Loups s'étendait devant elle, sombre et silencieuse.


« Peut-être devrais-je aller à sa rencontre et l'affronter
seule... »


Le garçon fronça les sourcils.


« Dana... » commença-t-il.


Elle l'interrompit d'un geste.


« Je sais ce que tu vas dire. Je sais que tu veux me
protéger. Mais j'ai des responsabilités, Kai. Toi aussi, tu en avais, n'est-ce
pas ? Tu devrais me comprendre mieux que quiconque.


—   Et si tu demandais de l'aide au Conseil des Mages ?
suggéra-t-il.


—   Ils ne m'écouteraient pas. Ils ne me font pas confiance.
»


Kai se redressa, indigné.


« Et pourquoi donc ? »


Dana le calma d'un sourire.


« Mais tu as raison, j'ai peut-être une chance, admit-elle.
L'un des membres du Conseil devrait venir nous rendre visite demain. C'est
l'occasion de tâter le terrain. »


 Kai s'approcha d'elle et lui caressa les cheveux. Elle
frissonna. Elle leva la main pour serrer la sienne, mais ses doigts le traversèrent
comme s'il n'avait été fait que de fumée. Dana soupira.


« J'avais presque oublié combien c'était douloureux de
constater que nous ne sommes pas semblables », chuchota-t-elle.


Quelqu'un se racla la gorge, et ils se tournèrent vers la
porte. Fenris revenait juste.


« Je l'ai déposée sur son lit. Elle se réveillera demain
matin ; d'ici là, il faut que nous trouvions quelque chose à lui raconter pour
qu'elle ne pose pas trop de questions. Dana, que se passe-t-il ? »


La Maîtresse de la Tour le dévisagea de ses yeux limpides et
pleins d'émotion contenue.


« Kai, dit-elle simplement. Kai est revenu. »


Fenris sursauta et ouvrit la bouche, ahuri.


« Que... qu'est-ce... »


Il regarda de tous côtés, sans voir le garçon qui se tenait
aux côtés de Dana.


« Je suis ici, Fenris », déclara Kai.


Le mage n'entendit pas non plus sa voix. Kai sourit avec amertume.


« Comment est-il revenu ? Pourquoi ? demanda enfin Fenris.


— Il a fait une rencontre... assez désagréable, disons,
expliqua Dana. Il est revenu nous avertir qu'un grave danger menace la Tour. Ensuite... il devra repartir.


—   Je m'en doutais, fit l'elfe, pensif. Et je crois savoir
de quoi il s'agit.


—   C'est peut-être même plus grave que ce que nous
imaginions, continua Dana. Kai l'a entendu dire qu'il préparait quelque chose
de "spécial" pour nous. Quelque chose de pire que la mort.


—   Pire que la mort ? Qu'est-ce qui peut être pire que la
mort ? Même s'il est vrai que pour toi, la mort n'est pas... »


Il ne termina pas sa phrase. Dana baissa la tête. Une ombre
d'inquiétude passa sur le visage juvénile de Fenris.


« Mais nous pouvons le vaincre encore une fois, n'est-ce pas
?


—   Je ne sais pas. Il n'y a pas que nos vies en jeu.
L'avenir de la Tour ne tient qu'à un fil. Si le Conseil l'apprend...


—   Et tout cela juste au moment où la nouvelle élève est
sur le point d'arriver ! se lamenta Fenris.


—   Et alors ? intervint Kai. Qu'est-ce que ça signifie ? »


Dana le regarda et sourit tristement.


« Ça ne signifie qu'une seule chose, Kai : d'autres
problèmes. »


 


4


DEUX VISITEUSES


 


Salamandre fut réveillée par la voix de Jonas alors que le
soleil était déjà haut dans le ciel.


« Debout, paresseuse ! La nouvelle est arrivée ! »


La jeune apprentie mit quelques secondes à sortir de son
sommeil. Elle entendit sa porte se fermer, et un bruit de pas s'éloigner rapidement
dans le couloir.


Elle ouvrit lentement les yeux. Elle avait l'impression
qu'il s'était passé quelque chose d'important la veille... mais peut-être
avait-elle rêvé ?


Encore étourdie, elle se leva, fit sa toilette et s'habilla.
Un peu plus lucide, elle se rappela les paroles de Jonas et se mit à sa
recherche, intriguée.


Elle le trouva dans la salle d'étude de Morderek, une pièce
pleine à craquer de cages contenant toutes sortes d'animaux, où les souris et
les écureuils les plus communs côtoyaient d'étranges oiseaux aux plumes dorées,
des reptiles à deux têtes ou de petits mammifères venus de continents
lointains.


Les trois garçons étaient rassemblés au centre de la pièce,
autour d'un objet qu'ils observaient avec attention. En l'entendant entrer,
Conrad sursauta, l'air coupable.


« Qu'est-ce que... » commença-t-elle.


Morderek la fit taire d'un geste. Salamandre s'approcha de
leur cercle et découvrit une boule de cristal.


« Vous avez volé l'oculus de Fenris pour espionner ? »
s'exclama-t-elle, indignée.


Jonas l'interrompit :


« Dana a des problèmes ! »


Salamandre fit aussitôt taire ses scrupules et prit place
entre Conrad et Jonas.


La boule de cristal montrait le bureau de la Maîtresse de la Tour. Celle-ci était debout devant sa table et observait une jeune elfe aux
traits délicats et aristocratiques vêtue d'une cape à capuche d'un blanc
immaculé. La jeune fille soutenait froidement son regard, sans ciller. Son
visage pâle semblait fait de porcelaine, et ses énormes yeux verts en amande
étaient plus félins qu'humains.


« C'est Nawin, chuchota Jonas. La nouvelle.


—   Oui, confirma Morderek. Et tu sais quoi ? C'est vraiment
une princesse !


—   Ça alors ! » s'écria Salamandre, surprise.


 Derrière Nawin se tenait une elfe adulte, à l'expression
résolue et imposante, vêtue d'une tunique dorée. Son abondante chevelure
châtain clair, parsemée de petites perles étincelant comme des étoiles, lui
descendait jusqu'à la taille. Ses yeux d'un bleu saphir évoquaient le ciel
juste après le coucher du soleil.


« Qui est-ce ?


—   Shi-Mae, une légende au sein du Conseil des Mages,
répondit Conrad.


—   Et qu'est-ce qu'elle fait ici ?


—   Silence ! » rugit Morderek.


Tous quatre se concentrèrent à nouveau sur l'oculus. Dana
avait quitté Nawin des yeux et s'était tournée vers l'archimage qui l'accompagnait.


« Quel est le problème ? » demanda-t-elle doucement.


Shi-Mae leva le menton avec mépris. Elle avait croisé les
bras, et toute son attitude indiquait que le lieu où elle se trouvait lui déplaisait
au plus haut point.


« La princesse possède de grandes qualités », dit-elle.
Malgré son agacement, sa voix était mélodieuse comme celle d'un rossignol.


Après avoir attendu en vain que Shi-Mae ajoute quelque
chose, Dana répondit :


« Oui, c'est évident. Mais en quoi est-ce un problème ? »


 Shi-Mae articula lentement, comme si elle avait eu affaire
à une personne simple d'esprit :


« Les elfes ont demandé au Conseil des Mages de l'envoyer
dans une école digne de son talent.


—   Ah. La Tour n'est pas digne du talent de Son Altesse,
c'est ça ? »


Shi-Mae répondit par un silence éloquent. Dana haussa les
épaules.


« Très bien. Dans ce cas, qu'elle s'en aille. »


Les yeux de Shi-Mae lancèrent des éclairs.


« Vous n'ignorez pas qu'on ne peut désobéir aux décisions du
Conseil des Mages, Maîtresse de la Tour », dit-elle en contenant sa colère.


Dana eut un petit sourire.


« Vous ne savez pas à quel point je le regrette, Archimage.
Dois-je déduire de vos paroles que vous me considérez comme responsable de la
décision du Conseil ? Je n'en fais pas partie.


—   Les mages elfes et la famille de la princesse sont très
mécontents de cette décision.


—   C'est pour me le faire savoir qu'ils vous ont envoyée ?


—   Ils m'ont envoyée pour que je vérifie si la Tour répond à toutes les conditions requises d'une Haute École de Magie et si elle est digne
de devenir le lieu d'apprentissage d'un membre de la famille royale elfique.
Nous connaissons tous l'irrégularité de l'histoire de ce lieu... » Voyant
que Dana ne répondait pas à la provocation, elle poursuivit : « Je suppose que
vous êtes consciente des conséquences qu'aurait mon rapport s'il était négatif
? »


Dana pâlit légèrement, mais demeura parfaitement immobile.


Dans la salle d'étude de Morderek, Salamandre frémit.


« Elle n'est tout de même pas en train de parler de fermer
l'école, hein ? »


Cette fois-ci, ce fut Jonas qui la fit taire.


Shi-Mae reprit la parole.


« Comment puis-je admettre que la princesse devienne l'élève
d'une parvenue qui ne porte même pas la tunique dorée faisant honneur à son
rang ?


—   Je suis en deuil, répondit laconiquement Dana.


—   Vous êtes en deuil depuis dix ans. »


Dana leva la tête et regarda fixement Shi-Mae.


« Je serai en deuil aussi longtemps que je le déciderai. Le
Conseil n'a pas à juger de l'importance de ma perte.


—   Très émouvant, commenta ironiquement Shi-Mae. Quoique
j'aie du mal à comprendre que vous pleuriez quelque chose que vous n'avez
jamais eu ! »


 Dana se redressa et la regarda avec des yeux terribles.


« Comment osez-vous venir m'offenser dans ma propre demeure
? N'oubliez pas que je suis une archimage, comme vous ! »


Shi-Mae eut un sourire suffisant et avança de quelques pas
pour se placer aux côtés de la princesse Nawin. Celle-ci n'avait pas plus bougé
qu'une statue de marbre.


« Vous êtes archimage, mais pas comme moi, répliqua-t-elle.
Chacun sait comment vous avez obtenu le pouvoir de la licorne. Chacun sait
qu'une malédiction pèse sur vous, sur la Tour et sur tous ses habitants. »


À cet instant, une forme rouge prit corps aux côtés de Dana.


Bien qu'en sécurité dans la salle d'étude de Morderek,
Salamandre ne put s'empêcher de se sentir inquiète, jusqu'à ce que le nouveau
venu soit complètement matérialisé et que les apprentis constatent qu'il
s'agissait de Fenris.


Les yeux du mage croisèrent ceux de Shi-Mae, et il sursauta.


« Surpris ? » cracha celle-ci. Elle-même ne paraissait
nullement étonnée. « C'est pourtant toi qui as surgi sans frapper à la porte !


— Shi-Mae, murmura Fenris d'une voix rauque. Pourquoi es-tu
ici ? »


 Elle haussa les épaules.


« Pour des raisons professionnelles. Et toi ? Est-ce que tu
galopes toujours dans la forêt les nuits de pleine lune ? »


Fenris pâlit.


« Cela suffit, intervint Dana d'une voix lasse. Vous vous
êtes montrée suffisamment insultante, Shi-Mae. Quittez les lieux avec votre
protégée, ou bien installez-vous ici avec elle et rédigez votre rapport, comme
vous préférez. Mais quoi que vous fassiez, faites-le rapidement.


— Eh bien, pour commencer, permettez-moi de vous conseiller
de veiller à ce que vos élèves ne se consacrent pas à l'espionnage à l'aide des
oculus de leurs maîtres ! »


Dans la salle d'étude de Morderek, les quatre apprentis
échangèrent des regards horrifiés.


« Elle nous a découverts ! » gémit Conrad. Un perroquet
poussa un cri depuis l'une des cages, et le garçon sursauta violemment.


« Tout le monde dehors ! » ordonna Morderek en les poussant
sans ménagement vers la porte.


Chacun prit la fuite. Quelques secondes plus tard,
Salamandre se retrouva seule dans le couloir, l'oculus sous le bras.


Pestant contre ces lâches qui l'avaient abandonnée en
possession du corps du délit, Salamandre décida que la meilleure chose à faire
était de se dépêcher de remettre la boule de cristal à sa place. Elle traversa la Tour en toute hâte en serrant précautionneusement la sphère contre elle. Quand elle atteignit
sa destination, elle constata avec soulagement que la porte du bureau de Fenris
était ouverte et que celui-ci n'était pas revenu.


Avant de ranger l'oculus, elle ne résista pas à la tentation
de vérifier rapidement où en était la conférence. Celle-ci était terminée. La
boule de cristal lui montra la Maîtresse de la Tour faisant les cent pas dans son bureau, seule, en train de parler avec cet être qu'elle était la seule à
voir et à entendre.


« Mais j'ai des responsabilités ! criait-elle. Tous les
elfes sont contre moi, le Conseil est en train d'étudier la Tour à la loupe, et Shi-Mae vient fourrer son nez dans mes affaires ! Comment veux-tu que je
trouve le temps de protéger la Tour de la malédiction ? J'ai besoin de toi,
Kai. Tu ne peux pas me laisser ! » 


Kai dut la contredire, car elle insista : 


« Ça doit être possible ! Je ne suis plus une simple
apprentie. J'ai énormément de pouvoir. Je ne te laisserai pas repartir ainsi !
Je te jure que je vais trouver un moyen pour que nous restions ensemble. Si
seulement j'avais le temps d'y réfléchir ! »


 Tout en allant et venant, Dana jouait sans y songer avec le
pendentif d'argent qu'elle portait toujours autour du cou. Soudain, elle
s'arrêta net et regarda l'objet, pensive. Puis elle leva la tête et se tourna
vers son interlocuteur invisible. 


« Et si je t'attachais à un objet ? » 


Elle écouta la réponse avec attention, puis se dépêcha
d'expliquer son idée :


« Je ne parle pas d'un lien indissoluble, bien entendu, mais
d'un enchantement t'obligeant à te trouver en permanence à proximité de cette
amulette. Comme tu le sais, je ne l'enlève jamais. Ce ne serait pas très
difficile à réaliser, maintenant que tu es de nouveau ici. Qu'en penses- tu ? »


La réponse dut être affirmative, car elle sourit et déclara
:


« Bien. Dans ce cas, faisons-le dès ce soir ! » 


Elle ouvrit l'un des tiroirs de son bureau et y plaça le
médaillon. Puis elle se tourna à nouveau vers l'être invisible : 


« Je ne sais pas quoi faire, avoua-t-elle. Je ne veux pas
prendre la fuite, mais comme tu l'as constaté, je ne peux pas non plus demander
l'aide de Shi-Mae : elle serait trop contente de se débarrasser de nous tous.
Je ne sais pas comment je vais m'en sortir. »


Nouveau silence. Dana s'assit sur son fauteuil. Salamandre
la vit sourire avec tendresse.


 « Oui, ensemble, murmura-t-elle. Ensemble, nous ferons face
à la malédiction et nous préserverons la Tour. »


Elle pencha la tête de côté, comme si quelqu'un lui
caressait la joue, et ses yeux s'emplirent de larmes. Elle leva la main et la
passa lentement dans l'air, devant elle, comme pour rendre la caresse. Mais ses
doigts bougeaient avec hésitation. Elle finit par serrer le poing rageusement
en laissant échapper un gémissement d'impuissance.


« Si seulement... chuchota-t-elle. Je voudrais tant pouvoir
te toucher, rien qu'une fois dans ma vie ! »


Salamandre décida qu'elle en avait assez vu. Un peu gênée,
elle enveloppa l'oculus dans un voile et le remit à sa place.


Elle repartit vers sa chambre en réfléchissant à ce qu'elle
avait vu... et à ce qu'elle n'avait pas vu. Qui était ce Kai ? Existait-il vraiment,
ou bien n'était-ce qu'un simple produit de l'imagination d'un esprit malade ?
Dana était-elle folle ? Souffrait-elle d'hallucinations à cause d'une drogue
quelconque ?


Salamandre secoua la tête. La Maîtresse de la Tour avait toujours été bonne envers elle, mais il fallait reconnaître
qu'elle était assez étrange. Sa brève discussion avec Shi-Mae au sujet de son
deuil laissait supposer que Kai était quelqu'un à qui Dana avait été très attachée,
peut-être un ancien fiancé mort depuis longtemps. Mais les morts ne rendaient
pas visite aux vivants, pas même aux mages les plus puissants.


Peut-être qu'elle n'a jamais accepté sa mort, et qu'elle
s'est convaincue qu'il est vivant et qu'il vient la voir, pensa-t-elle.
Elle avait entendu parler de veuves qui discutaient avec leurs maris décédés.
En réalité, elles ne les voyaient pas : soit elles mentaient pour se rendre
intéressantes, soit elles n'avaient plus toute leur tête.


L'idée que la Maîtresse de la Tour était peut-être folle n'était pas très rassurante. Salamandre essaya de trouver une autre explication.
Kai aurait pu être une créature venue d'une autre dimension invoquée par Dana.
Mais le ton employé par l'archimage pour s'adresser à lui ne cadrait pas avec
cette hypothèse. Quand on invoquait l'un de ces êtres, on lui disait
habituellement : « Écoute, esclave, et obéis ! », ou quelque chose du genre ;
on ne lui susurrait pas des mots doux. D'ailleurs, quelle femme pourrait tomber
amoureuse d'un génie, d'un démon ou d'un sylphe ?


Absorbée dans ses pensées, Salamandre tourna l'angle du
couloir sans regarder devant elle et se cogna contre quelqu'un. L'autre marmonna
quelque chose en elfique sur un ton irrité.


 « Pardon », s'excusa machinalement Salamandre. 


Nawin, car c'était elle, secoua sa robe - en réalité, ce
n'était pas une robe, remarqua Salamandre, mais une tunique blanche richement
ornée de fils d'or et de perles - et lui lança un regard de mépris.


« Je t'ai demandé pardon, répéta Salamandre, agacée. Ce
n'est pas la peine de me regarder comme ça, je ne suis pas contagieuse ! »


Nawin ne prit pas la peine de répondre. Elle s'enveloppa
dans sa cape et continua son chemin. 


« Prétentieuse ! » grogna Salamandre. 


La jeune princesse marmonna à son tour quelque chose entre
ses dents, suffisamment fort pour que Salamandre puisse le comprendre malgré
son accent marqué : 


« Pathétique humaine ! » 


La colère envahit Salamandre. 


« Qu'est-ce que tu as dit ? » 


Nawin continua à marcher sans s'arrêter. Salamandre courut
derrière elle et la saisit par le bras, l'obligeant à la regarder.


« Écoute-moi bien, ma jolie. Ici, personne ne va embrasser
le sol sous tes pieds, donc tu as intérêt soit à t'habituer, soit à retourner
dans ton palais de cristal et à nous laisser en paix ! »


Glaciale, Nawin ne laissa tomber que quatre mots :


 


« Ne me touche pas. »


Salamandre la lâcha immédiatement, comme si elle avait eu affaire
à une pestiférée. Nawin demanda, dédaigneuse :


« Tu ne connais pas la réputation de cet endroit, pas vrai ?


—   Je me moque de sa réputation ! La Tour est un endroit merveilleux, et toi et ta Shi-Mae n'avez pas le droit de... »


La rage l'empêcha de poursuivre. Nawin secoua calmement la
tête.


« Tu ne sais rien au sujet de tes Maîtres, on dirait. Tu ne
sais pas comment Dana est devenue Maîtresse de la Tour, ni quel est cet elfe qui l'accompagne partout.


—   Cet elfe s'appelle Fenris, et c'est mon ami, un point
c'est tout ! »


Nawin la fixa de ses yeux verts.


« Tu ne connais visiblement pas très bien ton
"ami", dit-elle en insistant ironiquement sur ce dernier mot. Si tu
en savais autant que nous, tu l'éviterais. Un elfe n'est jamais banni sans une
bonne raison, et crois-moi... dans son cas, il y avait une très bonne
raison. Il ne pourra jamais revenir. »


Salamandre se raidit et sentit des larmes de fureur lui
monter aux yeux. Nawin, qui avait réussi à prononcer ces paroles envenimées
sans perdre son accent doux et musical, se retourna d'un mouvement gracieux et
poursuivit son chemin.


« Je ne te crois pas ! hurla Salamandre dans son dos. Tu
n'es qu'une menteuse, une pimbêche, une prétentieuse ! »


Nawin ne daigna même pas se retourner.


« Salamandre ! » s'exclama Jonas derrière elle.


Elle lui fit face. Son ami fronçait les sourcils.


« Qu'est-ce qui te prend ? Dana nous a demandé d'être
aimables avec elle ! Si elle raconte ça à Shi-Mae...


—   Je m'en fiche ! » cria-t-elle. Elle l'écarta d'une
bourrade et se mit à courir vers sa chambre, les joues en feu.


 


Shi-Mae descendait le grand escalier d'un pas sûr et
élégant. Sa tunique dorée bruissait doucement sur la pierre froide.


Fenris l'attendait en bas.


Il leva ses yeux d'ambre vers elle et la regarda gravement.
Elle tendit le menton avec mépris.


« Shi-Mae.


—   Que veux-tu ? » demanda-t-elle en elfique.


La gorge de Fenris se serra. Cela faisait si longtemps que
personne ne lui avait adressé la parole dans sa langue maternelle.


 « Pourquoi es-tu venue ?


—   Pas pour toi, tu peux me croire, répliqua-t-elle
sèchement. Nawin sera reine des elfes un jour, et je dois m'assurer qu'elle
reçoive une éducation à la hauteur de ses capacités. »


Fenris hocha lentement la tête.


« Tu sais que tu es sur mon domaine, n'est-ce pas ?


—   Tu oses me menacer ?


—   Ne me traite pas comme un apprenti, Shi-Mae. Je n'ai pas
oublié ce qui s'est passé entre nous. Je n'ai pas oublié que tu m'as juré un
amour éternel. »


Elle lui lança un regard plein de haine.


« J'étais jeune, j'étais naïve. J'ai étudié à l'École du
Bois Doré et obtenu d'excellents résultats. J'ai passé l'Épreuve du Feu, je
suis devenue archimage après des années d'efforts. Comment peux-tu croire que
je suis toujours la même ?


—   Tu n'es pas mariée, remarqua-t-il.


—   La magie me prend tout mon temps. »


Elle fit mine de poursuivre son chemin, mais Fenris se plaça
devant elle.


« Je n'ai pas non plus oublié ce que tu as déclaré le jour
de mon jugement. Je ne crois pas avoir eu l'occasion de te remercier de tes
aimables paroles... Grâce à ton témoignage, on m'a traîné hors de la salle
comme un chien, on m'a traqué dans la forêt comme une bête féroce, jusqu'à ce
que je réussisse à m'échapper du Royaume des Elfes, grièvement blessé. Où
étais-tu alors, Shi-Mae ? Dans l'une de ces fêtes réservées à la haute société
? Est-ce ainsi que tu as obtenu le rang d'archimage ?


—   Tais-toi ! » hurla-t-elle. Les paroles de Fenris avaient
réussi à lui faire perdre son sang-froid. « Tu ne me méritais pas. Tu n'es
qu'un monstre ! Je ne sais pas comment j'ai pu...


—   Comment tu as pu m'aimer ? compléta-t-il. Mais as-tu
jamais réellement ressenti quelque chose pour moi, Shi-Mae ? Ou bien était-ce
un autre mensonge ?


—   Je n'ai dit que la vérité le jour du jugement, et tu le
sais. Je ne suis pas responsable de ta disgrâce. »


Elle le contourna et se mit à longer le couloir sans
regarder derrière elle. Fenris l'observa d'un air sombre.


« Tu m'as trahi, Shi-Mae.


—   Non, c'est toi qui m'as trahie », corrigea-t-elle sans
se retourner. Une rage sourde vibrait dans sa voix. « Comment aurais-je pu
épouser le monstre que tu es ? Comment as-tu pu me mentir ainsi ? Comment
crois-tu que je me suis sentie quand j'ai découvert... »


 Elle ne termina pas sa phrase. Elle fit un geste et
disparut brusquement.


Fenris resta seul au pied de l'escalier, les yeux fixés sur
le point où Shi-Mae s'était tenue une seconde plus tôt.


« Tu m'as trahi », répéta-t-il.


 


 


 


 


5


LA DISPARITION   DE DANA


 


 Il faisait nuit. Dans sa chambre au sommet de la Tour, Dana dormait d'un sommeil agité, la respiration haletante. Les loups hurlaient dans les
montagnes. 


« Dana. »


La Maîtresse de la Tour ouvrit les yeux et se tourna vers la
fenêtre. La silhouette de Kai se découpait sur le ciel illuminé par la lune
croissante. Dana se détendit un peu, tout en remarquant que son ami semblait
troublé, différent. 


« Qu'y a-t-il, Kai ? » 


Il tendit le bras. 


« Donne-moi la main, Dana. » 


Elle se redressa et chuchota une formule. La lampe à huile
qui reposait sur la table s'alluma immédiatement, éclairant la pièce de sa
flamme vacillante.


 Kai quitta le rebord de la fenêtre, l'endroit où il avait
l'habitude de passer les nuits en veillant sur le sommeil de son amie, et
s'approcha.


« Donne-moi la main », répéta-t-il.


Dana écarta d'un geste ses cheveux noirs de son visage et
tendit la main, hésitante.


Kai sourit. Ses doigts effleurèrent les siens, et Dana
poussa un cri de surprise. Elle avait senti quelque chose de consistant, de
chaud, de vivant.


La Maîtresse de la Tour saisit la main du jeune homme, qui
serra les doigts.


« Je... Je peux te toucher ! » balbutia-t-elle, émerveillée.


Kai sourit encore une fois. Dana plongea dans ses yeux
verts, ces yeux dont l'image était toujours restée gravée au plus profond de
son cœur.


Mais ce soir, ces yeux étaient différents. Le garçon
continuait à lui sourire tendrement ; pourtant, à la faible lumière de la
lampe, la Maîtresse de la Tour put voir que son regard mentait.


« Tu... Tu n'es pas Kai ! Qui... »


Elle essaya de se dégager, mais sans résultat. Le garçon
éclata d'un rire sinistre. Ses yeux étaient désormais d'un gris de pierre.


« Enfin, tu es à moi ! »


 


Sur le rebord de la fenêtre, Kai se redressa. La mage se
débattait dans son sommeil et venait de crier son nom.


« Dana ? » l'appela-t-il, inquiet.


Ce qu'il distingua dans la pénombre lui glaça le sang.


La main droite de Dana avait disparu, et son bras se
dissolvait lentement dans l'air.


« Dana ! »


Il se précipita vers elle. Le reste de son corps s'estompait
peu à peu à son tour. Il voulut saisir la main gauche de son amie mais, comme
d'habitude, ses doigts traversèrent les siens.


Dana hurla dans son sommeil. Le jeune homme, complètement
affolé, essaya de la serrer contre lui, de la retenir, mais il ne put pas même
l'effleurer.


Cela ne dura que quelques secondes. Bien vite, Dana avait
totalement disparu sous le regard désespéré et impuissant de Kai. Les mains de
celui-ci restèrent tendues vers le lit où son amie s'était trouvée quelques
secondes plus tôt.


« Dana ! Dana... » sanglota-t-il.


Mais plus personne ne pouvait désormais l'entendre.


 


Salamandre put à peine dormir cette nuit-là. Trop de pensées
tourbillonnaient dans son cerveau : les menaces de Shi-Mae, les conversations
solitaires de Dana, les allusions de Nawin...


Peut-être ce dernier point était-il ce qui la tourmentait le
plus. Elle ne voulait pas croire la jeune elfe, mais il fallait reconnaître que
Fenris se comportait parfois, tout comme Dana, de manière étrange. C'était
précisément ce mystère qui fascinait la jeune fille, cette lueur dangereuse
dans ses yeux d'ambre, cette impression qu'un terrible secret pesait sur son
passé.


Qu'avait été Fenris dans sa terre natale ? Nawin avait-elle
raison ? Avait-il été banni ? Pourquoi ? Quel crime avait-il commis ?


Et comment connaissait-il Shi-Mae ? Lui, d'ordinaire si
imperturbable... Pourquoi s'était-il troublé à ce point en la voyant ?


Salamandre passa une nuit agitée, prise entre doutes et
jalousie. Les hurlements des loups provenant des montagnes ne contribuaient pas
à la calmer. Après une année passée à la Tour, elle s'était habituée à les entendre toutes les nuits, mais on aurait dit que, ce soir, ils hurlaient plus
fort que jamais. Elle les entendait même en se cachant la tête sous l'oreiller.


Elle ne parvint à s'endormir que lorsque le soleil
commençait déjà à poindre au-dessus des pics enneigés. Son sommeil fut de
courte durée : il était encore tôt lorsque quelqu'un frappa énergique ment à sa
porte.


« Oui ? demanda-t-elle en bâillant à s'en décrocher la
mâchoire.


—   Réunion urgente ! » 


C'était la voix de Morderek.


« Que se passe-t-il ? »


Il n'y eut pas de réponse.


Salamandre lutta contre son désir de s'emmitoufler à nouveau
dans la couverture et de se rendormir. Avec un soupir, elle se leva, s'habilla
et sortit de sa chambre. Jonas était en train de se laver la figure dans la
salle de bains.


« Tu as mauvaise mine, constata-t-il. Tu n'as pas bien dormi
? »


Elle prit une profonde inspiration et plongea la tête dans
l'eau glacée. Quand elle se redressa, ses boucles rousses dégoulinaient et elle
grelottait, mais elle se sentait enfin un peu plus réveillée.


« Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit, avoua-t-elle pendant
qu'ils montaient ensemble l'escalier. Toute cette histoire me perturbe. Qui
nous a convoqués ? Dana ou Fenris ?


—   Ni l'un ni l'autre. Shi-Mae.


—   Quoi ? Mais elle n'a pas le droit ! Ce n'est pas notre
Maîtresse ! »


Jonas haussa les épaules.


 « Je sais. Nous pourrions refuser d'y aller. Mais j'ai
envie de savoir ce qu'elle va nous dire. Je suis inquiet, moi aussi. Tu n'as
pas entendu les loups, cette nuit ?


—   Si. Qu'est-ce qui leur a pris ?


—   Je ne sais pas. Mais à mon avis, ça ne présage rien de
bon. »


Avant d'entrer dans la salle de réunion, Salamandre s'arrêta
un instant pour tresser ses cheveux mouillés. Conrad passa devant elle, plongé
dans un gros livre sur le langage des animaux, l'air particulièrement angoissé.
Salamandre le regarda entrer et soupira encore une fois.


« Maudits loups ! » grogna-t-elle.


Elle sentit une présence dans son dos et se retourna. Fenris
était là et la regardait avec une expression indéchiffrable.


« Entre, dit-il.


—   Que se passe-t-il ? »


Il ne répondit pas, fit demi-tour et s'éloigna.


Salamandre rejoignit ses compagnons dans la salle. Shi-Mae
n'était pas encore arrivée, mais Nawin était là, assise loin des autres.
Salamandre l'ignora et commença à discuter avec Conrad, Morderek et Jonas.


« Ils annoncent un malheur, expliquait Morderek. L'âme des
loups de la vallée est liée à celle des habitants de la Tour, surtout à celle de ses Maîtres. Ils nous disaient de nous tenir sur nos gardes.


—   À mon avis, ils ne disaient pas que ça », intervint une
voix mélodieuse et sereine.


Les apprentis sursautèrent. Shi-Mae, imposante dans sa
resplendissante tunique dorée, venait de se matérialiser devant eux.


« Personnellement, osa répondre Morderek, je pense que les
loups... »


Shi-Mae lui lança un regard terrible, et Morderek se tut. Il
y eut un silence embarrassé ; seule Nawin ne semblait pas mal à l’aise.


Malgré sa fatigue, Salamandre avait déjà deviné qu'il était
arrivé quelque chose de grave. Fenris n'était pas venu, mais elle n'osa pas
demander pourquoi. En revanche, elle demanda :


« Où est Dana... Je veux dire la Maîtresse de la Tour ? rectifia-t-elle devant le regard sévère de Shi-Mae.


—   J'espérais que vous pourriez me l'apprendre vous-mêmes.
»


Les apprentis échangèrent des regards déconcertés. Conrad fut
le premier à reprendre la parole :


« Elle... elle est partie ?


—   On dirait. » Shi-Mae étudia les regards des adolescents.
Salamandre rougit. « Toi, sais-tu quelque chose à ce sujet ? »


 Salamandre rougit encore davantage. Elle ne pouvait révéler
à Shi-Mae ce qu'elle avait vu ; d'un autre côté, l'elfe était archimage, et
Salamandre n'était encore qu'une apprentie de premier niveau. Elle était tenue
de répondre à ses questions.


« Je... je sais que quelque chose la préoccupait,
dernièrement. Elle parlait d'une malédiction... » Elle hésita. Elle se refusait
à lui raconter en détail la scène à laquelle elle avait assisté la veille.
Soudain, quelque chose lui revint opportunément en tête : « Elle disait qu'elle
n'avait pas peur, et qu'elle ne quitterait pas la Tour. Qu'elle ne nous abandonnerait pas. Qu'elle affronterait la malédiction et protégerait
l'école. »


Ses compagnons sourirent, soulagés, mais Shi-Mae resta imperturbable.
« Que t'a-t-elle dit d'autre ? » Salamandre demeura perplexe, et le regard de
Shi-Mae se durcit. « Je vois. Tu étais encore en train d'espionner. »
Salamandre rougit de nouveau. « Bien, bien, murmura Shi-Mae en parcourant la
pièce d'un pas tranquille. Je regrette de devoir vous annoncer que votre Maîtresse
n'a pas tenu ses bonnes résolutions. Elle a pris la fuite, et nul ne sait si
elle reviendra.


— Non ! protesta Jonas. Elle ne s'est pas enfuie ! Je suis
certain qu'elle va revenir ! »


 Shi-Mae le regarda fixement de ses yeux saphir, mais Jonas
soutint son regard sans ciller.


« Je connais la Maîtresse de la Tour, Madame, insista-t-il. Elle ne s'enfuirait pas comme ça. Elle ne nous abandonnerait pas. »


Shi-Mae ne répondit pas. Conrad leva timidement la main.


« Excusez-moi... Qu'est-ce que c'est que cette histoire de
malédiction ? »


L'archimage sourit légèrement.


« Je vois que Dana vous a caché bien des choses. Mais ne
vous inquiétez pas. La Vallée des Loups est maudite à cause de la Maîtresse de la Tour. La malédiction retombera sur elle. Maintenant qu'elle est partie, vous
n'avez plus rien à craindre.


—   C'est peut-être pour ça qu'elle est partie », murmura
Conrad. En constatant qu'il avait pensé à voix haute, il développa : « Je veux
dire qu'elle est peut-être partie pour ne pas nous mettre en danger.


—   Tout ce que je sais, répliqua l'archimage, c'est que
personne dans son bon sens ne rouvrirait une école dans un lieu maudit. Elle
l'a fait, et maintenant que le péril s'approche, elle a tout simplement
disparu. À moins qu'elle n'ait dit à l'un d'entre vous où elle allait ? »


Salamandre ouvrit la bouche pour protester, mais ne trouva
rien à dire.


 « Qu'est-ce que nous allons faire ? demanda Morderek.


—   En attendant que le Conseil des Mages examine la
situation, je remplacerai provisoirement votre Maîtresse et dirigerai la Tour.


—   Non ! » s'écria Salamandre.


Les deux elfes la foudroyèrent du regard, et elle se dépêcha
d'ajouter :


« Pourquoi pas Fenris ? »


Le beau visage de Shi-Mae prit une expression dédaigneuse.


« Le Conseil des Mages ne l'a pas jugé digne de remplir ce
rôle. D'ailleurs, il n'est pas impossible qu'il soit également maudit. »


Salamandre se mordit la langue pour se retenir de dire ce
qu'elle pensait. Inutile d'envenimer les choses.


« Soyez assurés que ce changement vous est favorable,
conclut Shi-Mae. Les apprentis ne devraient pas payer pour les erreurs de leurs
Maîtres. »


Elle disparut.


Nawin se leva et sortit à son tour, sans faire de
commentaires. Salamandre la regarda partir.


« Dites-moi que c'est un cauchemar et que je vais me
réveiller, murmura-t-elle.


—   Bah, ne t'en fais pas, la consola Jonas. Dana sera de
retour à l'heure du dîner, tu verras. Shi-Mae n'aura plus qu'à déguerpir. »


 Pensive, Salamandre retourna dans sa chambre et contempla
par la fenêtre le magnifique paysage qu'offrait la Vallée des Loups sous le soleil matinal.


« Maîtresse, murmura-t-elle, où êtes-vous ? Qu'allons-nous
devenir ? »


Elle sentit un étrange frôlement sur la main, comme si
celle-ci avait été caressée par un souffle de vent tiède. Surprise, elle
regarda autour d'elle, mais sa chambre était toujours aussi tranquille.


Quelqu'un frappa à la porte.


« Salamandre ! cria la voix de Jonas. Nous allons
petit-déjeuner ; tu viens ? »


La jeune fille promena encore une fois les yeux tout autour
de la pièce, soupçonneuse, puis fit un geste d'incompréhension et rejoignit son
ami dans le couloir.


 


Fenris ferma les yeux et joignit les mains. Sur le sol
devant lui était dessiné un cercle bordé de runes. Quatre encensoirs laissaient
échapper des volutes de fumée. L'atmosphère était chargée d'une odeur
mystérieuse, exotique et légèrement épicée, teintée de soufre. L'odeur qui
plaisait aux démons.


Il leva les mains et commença son invocation.


 Il n'eut pas à attendre longtemps. Un souffle glacial et
humide balaya la pièce. Fenris garda les yeux fermés et tâcha de rester concentré.
Il savait parfaitement ce qui était en train de se passer et qu'il lui fallait
être très attentif s'il ne voulait pas perdre le contrôle de la situation.


Quand il rouvrit les yeux, une créature féminine d'une
beauté inégalable se dressait devant lui. Elle était mince comme une sylphide,
et ses cheveux noirs encadraient un visage ovale dans lequel brillaient de
grands yeux totalement obscurs, sans iris ni pupille. Ses oreilles étaient
allongées comme celles des elfes, mais les deux petites cornes qui pointaient
de son front et sa peau de couleur bleue prouvaient qu'elle n'était de race ni
humaine ni elfique. Ce n'était pas une mortelle.


« Pourquoi m'as-tu appelé, mage ? demanda-t-elle d'une voix
caressante, suggestive.


—   J'ai des questions à te poser. »


Elle eut un geste d'ennui.


« Des questions, des questions... Vous autres mortels ne
faites que poser des questions.


—   Je cherche une mage disparue. »


Le démon rit.


« Une mage ! Tu crois que je vais perdre mon temps à
chercher une femme ?


—   Tu n'as pas le choix. »


 C'était vrai. La créature était désormais prisonnière du
cercle magique et ne pouvait retourner dans sa dimension que si Fenris l'y
autorisait.


« Il ne s'agit pas de n'importe quelle mage, poursuivit
Fenris. C'est une archimage qui a obtenu le pouvoir de la licorne. C'est
également une Kin-shannay.


—   Une Kin-shannay ! Dans ce cas, ce n'est pas à moi que tu
devrais poser la question. Un Kin-shannay n'est jamais seul.


—   Je sais. C'est pourquoi je suis certain qu'elle a emmené
son compagnon avec elle. »


Le démon s'agita à l'intérieur du cercle, mal à l'aise.


« Mes boules de cristal et mes miroirs magiques ne
parviennent pas à la localiser, continua Fenris. Cherche-la dans ta dimension,
démon. Cherche-la et je te rendrai ta liberté. »


La créature gronda, montrant ses crocs acérés. Fenris traça
du doigt un symbole magique devant elle, et le démon disparut.


Quelques secondes plus tard, il était déjà de retour.


« Alors ? lui demanda Fenris d'un ton de voix qui se voulait
flegmatique.


—   Elle n'est pas dans mon monde.


—   Où donc peut-elle être ?


 —  Il y a une infinité de dimensions, mage. Comment le
saurais-je ?


—   À qui dois-je poser la question ?


—   À eux, bien sûr. »


Fenris réprima un frisson.


« Je ne peux pas me mettre en contact avec eux, créature de
l'inframonde. Tu le sais. » Le démon lui adressa un sourire plein de malice. «
Mais toi, tu peux peut-être y parvenir. Dans ton monde, les choses invisibles
ne le sont pas totalement pour les fils de la lune. Et maintenant, puis-je
partir ? »


Fenris hésita un instant, puis fit un geste. Le démon
disparut dans un dernier ricanement.


Quand la porte dimensionnelle se fut refermée, Fenris se
laissa tomber sur une chaise et respira à fond. Il était épuisé et tremblait
violemment.


 


Morderek montait lentement l'escalier, le cœur battant. Il
s'arrêta un instant avant d'atteindre le sommet de la Tour.


« Il faut que j'y aille, se répéta-t-il. Si je laisse passer
cette chance, elle ne se présentera peut-être plus jamais. »


Il continua à gravir les marches et arriva enfin tout en
haut de l'escalier, sur le palier aux quatre portes. Stupéfait, il remarqua que
la porte qui jusqu'alors avait toujours été fermée était à présent entrouverte.


Morderek jeta un regard vers le bureau de Dana, désormais occupé
par Shi-Mae, l'actuelle Maîtresse de la Tour. Il hésita encore une fois. Il était venu parler à Shi-Mae, mais le mystère de la quatrième porte l'avait
toujours intrigué.


Il s'approcha de l'ouverture et coula un regard à
l'intérieur.


Il n'y avait personne. C'était une grande pièce meublée,
semblable à n'importe quelle autre salle d'étude de la Tour. Des étagères couvertes de livres, une énorme table, toutes sortes d'objets magiques et
d'amulettes, une cheminée noire et froide.


Morderek avait l'habitude de pénétrer par hasard dans des
pièces que personne n'avait utilisées depuis des années. La Tour était si grande, et ses habitants si peu nombreux ! Mais la pièce qui se trouvait
derrière la quatrième porte était dans un état bien pire que celui dû au simple
abandon. On aurait dit qu'une terrible bataille avait pris place en ce lieu.
Les vitres de la fenêtre étaient cassées, certains meubles étaient renversés,
et une grande partie des livres et objets magiques s'entassaient par terre,
déchirés ou brisés. Les murs étaient couverts de traces de brûlures de toute
évidence causées par des rayons magiques.


« Que sais-tu de cet endroit ? » demanda dans son dos une
voix mélodieuse.


Morderek sursauta. Il se retourna lentement, mais le regard
de Shi-Mae n'était pas sévère, simplement pensif, comme si elle s'était demandé
s'il valait la peine de discuter avec cet enfant.


« Je... balbutia-t-il. Rien du tout. Cette pièce a toujours
été fermée à clef. »


Shi-Mae hocha la tête.


« Je m'en doutais. Elle appartenait au prédécesseur de Dana,
le Maître de la Tour.


—   Et... que s'est-il passé ? »


Shi-Mae ne répondit pas. Elle fit un léger geste de la main.
La quatrième porte claqua dans le dos du garçon, le faisant sursauter à nouveau.


« Désirais-tu quelque chose ?


—   Oui, répondit-il quand il eut retrouvé sa voix. Je... Je
comprends les animaux et j'exerce un pouvoir sur eux. C'est pour ça que je suis
ici et que j'étudie la magie. 


—   Je sais.


—   J'ai entendu les loups cette nuit. J'ai écouté ce qu'ils
disaient. Je sais ce qui se passe. Je sais que Dana ne reviendra pas. »


Shi-Mae demeura impassible.


 « Je ne l'ai dit à personne, ajouta rapidement Morderek. Je
ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas.


—   Dans ce cas, que viens-tu faire ici ?


—   Je voudrais juste... j'ai soif d'apprendre. Quand je
suis arrivé ici, tout me semblait nouveau et excitant, mais la Tour est désormais trop petite pour moi. La Maîtresse est peut-être une grande mage, mais le moment viendra où elle ne pourra plus rien m'enseigner. » Il avala sa salive
et la regarda dans les yeux avant d'ajouter : « En fait, je crois que ce moment
est déjà venu. »


Shi-Mae continuait à l'observer. Les yeux habituellement
froids et hautains de Morderek étaient exceptionnellement pleins de ferveur.
Lentement, le garçon s'agenouilla devant l'archimage et baissa la tête en signe
d'humilité.


« Je vous supplie de m'accepter comme élève et dévoué
serviteur. »


Shi-Mae ne répondit pas tout de suite. Morderek haletait,
conscient de son audace. L'archimage pouvait le tuer d'un simple geste de la
main.


« Sais-tu ce qui arrive aux apprentis qui trahissent leur
Maître ?


—   Je n'ai pas l'intention de trahir Dana, protesta le
garçon. Je ne suis pas stupide ! Je voudrais simplement changer de Maîtresse...
si vous êtes d'accord.


 —  C'est elle qui doit t'y autoriser.


—   Elle n'est pas là, et c'est vous, actuellement, la Maîtresse de la Tour. Emmenez-moi avec vous au Bois Doré et enseignez-moi la magie ! »


Shi-Mae sourit. « Tu n'es qu'un humain.


—   J'admire et je respecte les elfes de sang pur.


—   Tu ne seras jamais sur le même plan que la princesse
Nawin.


—   Je n'ai jamais eu cette prétention. » 


Shi-Mae approcha la main et la posa sur sa tête.


Le garçon fut instantanément pris de vertiges.


Il eut le temps d'entendre la réponse de Shi-Mae avant de
s'évanouir.


« Il te faudra mériter cet honneur, mon garçon.
Considère-toi en période d'essai. Je t'aurai à l'œil... »


 


6


LA REBELLION DES LOUPS


 


Salamandre rencontra Fenris devant les créneaux, d'où il
contemplait le crépuscule. Le vent agitait sa tunique rouge et ses cheveux
cuivrés. Elle hésita un instant sur le seuil de la porte, puis avança vers lui
d'un pas décidé.


« J'ai l'impression que c'était hier », dit-il, la faisant
sursauter.


Salamandre s'immobilisa. Fenris avait parlé sans se
retourner, et elle se demanda si c'était bien à elle qu'il s'adressait. À tout
hasard, elle décida de lui signaler sa présence : 


« Qu'est-ce que tu dis ? » 


Toujours immobile, il répéta : 


« J'ai l'impression que c'était hier que Dana s'approchait
de moi en silence, comme tu viens de le faire, pour me poser des questions sur
des choses qu'elle n'aurait pas dû connaître. » Salamandre ne sut pas quoi
répondre.


« Quand on vit parmi les elfes, on remarque à peine le
passage du temps, poursuivit Fenris. Les saisons se succèdent les unes aux autres,
lentement. Mais quand on vit parmi les humains... » Il soupira presque
imperceptiblement. «... c'est différent. On les voit grandir, mûrir, vieillir,
année après année. Et on se rend compte que le monde change, même si les elfes,
eux, ne changent pas.


« Il y a quinze ans à peine, Dana n'était qu'une gamine,
comme toi. Maintenant, c'est une femme, et je me demande... Comment est-ce
possible ? Comment peut-il me rester encore environ sept cents ans à vivre ?
Que vais-je faire quand elle... quand aucun de vous ne sera plus là ? »


Salamandre détourna le regard et ferma les yeux un moment,
une sourde douleur au cœur.


Ma vie n'est rien pour toi, Fenris, pensa-t-elle. Tu
as tant de temps devant toi. Tu pourrais partager ton existence avec dix humaines
à la suite, si tu voulais.


« Est-ce que Dana me ressemblait quand elle avait mon âge ?
» demanda-t-elle pour chasser ces idées noires.


Fenris eut un léger sourire.


« Non. Elle était silencieuse, retirée, solitaire. Elle ne
faisait rien d'autre qu'étudier ou se promener dans la forêt, perdue dans ses
pensées.


 —  Ou venir te poser des questions. » Salamandre vint se
mettre à côté de lui. « J'ai du mal à imaginer qu'elle a été une apprentie
comme moi. Au début, je croyais que tu avais été son élève.


—   Oh non. Même si elle semble plus âgée que moi, j'ai plus
de deux cents ans.


—   Je sais », coupa brusquement Salamandre.


Il y eut un long silence. Fenris continuait à contempler
sereinement l'horizon.


« Tu es venue me poser une question, dit-il au bout d'un
moment. Que veux-tu ? »


Salamandre leva le menton et le regarda fixement.


« Je veux savoir pourquoi elle est partie.


—   Tu le sais déjà : à cause de la malédiction.


—   J'en ai assez d'entendre parler de ça ! explosa-t-elle.
Tout le monde y fait allusion, mais personne n'explique en quoi elle consiste
exactement ! »


Fenris ne dit rien. Un peu plus calme, Salamandre ajouta :


« D'ailleurs, je ne crois pas que Dana se soit enfuie. Elle
ne ferait jamais une chose pareille.


—   Je n'ai pas dit qu'elle s'était enfuie, corrigea-t-il
d'une voix douce. Elle a été enlevée.


—   Enlevée ? Mais... »


Fenris se tourna enfin vers elle, et elle s'aperçut qu'il
semblait très inquiet.


 « Je ne sais pas où on l'a emmenée, ni comment elle va,
Salamandre. Je ne sais strictement rien. Juste qu'elle est probablement en
danger, et que nous ne pouvons rien faire pour elle.


—   Mais... il faut la chercher...


—   Où ? »


Elle ouvrit la bouche, puis la referma, incapable de trouver
une réponse. Désemparée, elle s'en prit à lui :


« C'est à toi de me le dire ! Tu es un mage, un Maître ! »


Fenris ébaucha un sourire triste.


« Malheureusement, je n'ai pas la moindre idée de l'endroit
où elle peut se trouver. J'ai essayé de la localiser par tous les moyens possibles,
mais les boules de cristal ne me montrent rien, et les génies que j'ai invoqués
ne connaissent pas la réponse. »


Salamandre garda le silence, sourcils froncés.


« Je suis désolé, ajouta l'elfe.


—   Il y a forcément quelque chose à faire, insista-t-elle.
Si la magie ne fonctionne pas, utilisons des méthodes plus traditionnelles. Sortons
d'ici et partons à sa recherche !


—   Shi-Mae ne nous autorisera pas à quitter la Tour. Et pour le moment, nous sommes tenus de lui obéir. »


Il dit cela avec une telle amertume que Salamandre ne put
contenir sa curiosité :


 « Que s'est-il passé entre elle et toi, Fenris ? »


Il la fusilla du regard.


« Ce ne sont pas tes affaires. »


C'était vrai, mais son ton dur et froid lui déplut.


« Oh, pardon, je croyais que nous étions amis ! J'oubliais
que ta seule amie, c'est Dana...


—   Salamandre...


—   Quoique, ce n'est ton amie que jusqu'à un certain point,
on dirait... Tu me dis qu'elle est en danger, et tu me l'annonces comme ça,
tranquillement, tout en m'expliquant que nous ne pouvons rien faire pour elle.
Si c'était toi qui avais disparu, je remuerais ciel et terre pour te retrouver
! »


Fenris la regarda fixement, et elle prit la mesure de l'aveu
involontaire qu'elle venait de lui faire.


« D'un autre côté, tu ne le mériterais pas, ajouta-t-elle
rapidement, furieuse. Cette maudite elfe a plus d'importance pour toi que nous
tous réunis ! Tu es la personne la plus égoïste que je connaisse ! » Elle le
regarda dans les yeux et conclut posément : « Fenris, je te déteste. »


Il ne réagit pas. Il se tourna à nouveau vers les créneaux
et se remit à scruter l'horizon.


Encore plus blessée par son impassibilité qu'elle ne
l'aurait été par sa colère, Salamandre partit à grands pas vers la porte.


 « Sois patiente, Salamandre, dit la voix de Fenris dans son
dos. Apprends à lire les signes et à guetter le bon moment. »


Elle ne se retourna pas.


 


Fenris rejoignit ses appartements, pensif. L'odeur du démon
flottait encore autour de lui, et la pièce avait un aspect sinistre. L'elfe
soupira en songeant à ce que lui avait conseillé la créature.


Pose-leur la question, à eux. Comme si c'était
facile...


Pourtant, il n'avait pas le choix. Cette piste était trop
importante pour être négligée.


Il s'apprêtait à nettoyer l'endroit à l'aide d'un sortilège
lorsque l'un des encensoirs tomba sous ses yeux. Son contenu se répandit sur
les dalles. Fenris resta un instant paralysé, se demandant si le démon avait pu
ne pas repartir. C'était impossible : il ne sentait pas sa présence, et le
cercle était fermé.


Le second encensoir tomba à son tour, comme poussé par une
brise invisible. Puis le troisième. Et le quatrième.


« Que se passe-t-il ? murmura le mage, les yeux grand
ouverts. Tu es encore là ?


— C'est moi qui suis là », dit une voix dans son dos.


 Fenris n'eut pas besoin de se retourner pour deviner que
ces quelques mots en langue elfique avaient été prononcés par Shi-Mae. Elle
s'approcha prudemment de lui, tout en conservant une distance prudente.


« Je vois que tu as invoqué un démon. Que t'a- t-il dit ?


—   Que t'ont-ils dit, à toi ? » répliqua-t-il.


Shi-Mae posa sur Fenris ses yeux couleur saphir.


« Ils ne l'ont pas trouvée, n'est-ce pas ? Tu crois toujours
qu'elle a été enlevée ? »


Fenris ne répondit pas.


« Si elle est partie volontairement, continua l'archimage,
elle ne veut probablement pas qu'on découvre où elle est.


—   Je n'y crois pas. Nous en avons souvent parlé. Elle
n'avait pas l'intention de quitter la Tour. Elle voulait rester et la protéger.


—   De la malédiction ? » Shi-Mae secoua la tête. « Elle
s'est peut-être enfin rendu compte que la meilleure chose à faire était de
quitter les lieux pour ne pas mettre les apprentis en danger. »


Fenris leva la tête et la défia des yeux.


« Quoi qu'il en soit, cela me regarde. Je vais continuer à
la chercher.


—   Et qu'as-tu l'intention de faire ? »


 


Il ne dit rien, mais Shi-Mae devina la réponse. Elle le dévisagea
avec un mélange d'horreur et de mépris.


« Tu continues à renoncer à être un elfe, constata-t-elle.


—   Je ne peux pas échapper à ce que je suis, Shi-Mae.


—   Très bien. Fais ce que tu veux, créature monstrueuse.
Mais ne t'approche ni de moi ni de la princesse Nawin. Et sache que je te
surveille. »


Elle fit un geste et disparut. Fenris se retrouva seul.


« Cette nuit, j'essaierai, murmura-t-il. Cette nuit... »


 


Contrairement à ce que Jonas avait prévu, Dana ne revint pas
à l'heure du dîner. Parmi les apprentis, l'inquiétude montait à mesure que les
heures s'écoulaient.


Cette nuit-là, les loups hurlèrent plus fort que jamais.
Salamandre eut du mal à s'endormir et quand elle y parvint enfin, ils
continuèrent à hanter ses rêves. Des yeux jaunes brillaient dans l'obscurité,
des griffes acérées tranchaient des gorges humaines, des crocs aiguisés
versaient le sang...


 Elle se réveilla de son cauchemar couverte de sueur.
Dehors, le vent soufflait avec force, et les hurlements des loups montaient jusqu'à
la lune pâle enveloppée de lambeaux de nuages.


Tremblant de tout son corps, Salamandre se redressa sur le
lit et regarda par la fenêtre.


Le vent emmêla sa longue chevelure rousse. Elle rassembla nerveusement
ses cheveux dans son dos et allait se faire une tresse lorsqu'un hurlement
horrible troua la nuit et lui glaça le sang.


Elle demeura paralysée, le cœur battant à tout rompre.


C'est alors que des coups retentirent contre la porte de la Tour.


Elle avala sa salive et écouta attentivement, retenant son
souffle.


Les coups résonnèrent à nouveau. Le bruit du vent les
couvrait presque entièrement, mais la chambre de Salamandre se trouvait juste
au-dessus de la porte d'entrée de la Tour, à un étage peu élevé. Elle se pencha
par la fenêtre.


Ce qu'elle vit lui fit pousser un cri d'effroi. Une
silhouette gisait au pied de la Tour, enveloppée dans une cape grise. À la
lueur de la pleine lune, Salamandre put également distinguer les plis d'une tunique
rouge.


Elle ne prit pas le temps de réfléchir. Toujours en chemise
de nuit, elle se précipita hors de sa chambre et descendit l'escalier quatre à
quatre jusqu'à la porte qu'elle ouvrit à toute volée.


À ses pieds se trouvait un être grand et mince,
recroquevillé sur le sol, couvert de sang.


« Fenris ! » chuchota Salamandre, horrifiée, en le tirant
immédiatement à l'intérieur.


Il posa les yeux sur elle. Son visage était mortellement
pâle.


« Ferme... la porte... »


Salamandre regarda à l'extérieur et aperçut dans l'obscurité
une bête féroce qui s'avançait vers elle en grognant, les yeux luisants.


Elle poussa un cri, incapable de bouger. Le loup bondit.


La porte se ferma d'un coup, juste devant l'animal qui vint
s'y heurter. On l'entendit gronder et griffer le bois.


« Bon réflexe », murmura Fenris.


Salamandre secoua la tête, étonnée. Elle n'avait réalisé
aucun sortilège pour fermer la porte.


« Nous sommes en sécurité, ici, affirma-t-elle.


— Non... répondit-il en un souffle. Nous ne sommes pas... en
sécurité... »


Elle se pencha sur lui pour l'examiner. Sa tunique rouge
était déchirée, découvrant sa poitrine sillonnée par de profondes griffures
d'où le sang coulait en abondance. Son bras droit et ses jambes étaient
couverts de marques de crocs.


 


« Oh, Fenris ! » s'exclama-t-elle, consternée.


Elle essaya de l'aider à se lever, mais il pouvait à peine
se redresser et retomba sur le sol dès qu'elle le lâcha. Salamandre regarda le
grand escalier et soupira. Fenris ne réussirait jamais à monter seul, et il
était trop faible pour utiliser la magie.


      « Appelle... Shi-Mae... » ordonna-t-il.


Elle secoua la tête.


« Je n'ai pas l'intention de te laisser seul. »


Elle jeta un regard à la porte, derrière laquelle le loup
continuait à essayer d'entrer, puis elle respira profondément et se concentra
sur les sortilèges de guérison qu'elle avait appris dans le Livre de la Terre.


« Salamandre... protesta faiblement Fenris. Qu'est-ce que tu
es en train de faire ? »


Elle ne répondit pas. Elle plaça les mains au-dessus de ses
blessures, sans toucher sa peau, ferma les yeux et commença à accumuler de
l'énergie.


« Tu ne peux pas faire ça. Tu es...


— ... une apprentie de premier niveau, je sais. »


Elle se mordit les lèvres et poursuivit ses efforts.
L'énergie magique vint s'accumuler dans ses mains, puis se dirigea vers les
plaies ouvertes de Fenris.


Celui-ci gémit.


 Peu à peu, très lentement, la blessure cessa de saigner et
commença à cicatriser.


Sourcils froncés, yeux fermés, Salamandre se concentrait
toujours. Son énergie vitale diminuait de minute en minute, mais elle n'interrompit
pas son travail. Son visage était de plus en plus pâle, et des gouttes de sueur
se mirent à perler sur son front.


« Arrête, Salamandre », chuchota Fenris d'une voix rauque.


Elle secoua la tête et continua. Soudain, une main de fer
saisit son poignet. Elle ouvrit les yeux avec une exclamation de surprise.


Fenris la regardait fixement, une lueur d'avertissement dans
ses yeux d'ambre.


« Arrête, Salamandre, répéta-t-il.


— Tu me fais mal », se plaignit-elle.


Fenris ne lâcha pas prise.


« Je te suis reconnaissant, mais tu ne dois pas faire ça. Je
le dis pour ton bien. Appelle Shi-Mae. »


Salamandre ne le quitta pas des yeux, tout à la fois déçue,
inquiète, furieuse et blessée. Mais l'expression de Fenris n'admettait pas de
réplique.


Elle se leva, résignée, puis se retourna vers lui après
quelques pas. L'elfe s'était adossé au mur de pierre. Grâce à son intervention,
il avait retrouvé une partie de ses forces.


 « Dis-moi au moins ce qui s'est passé ! Les loups sont tes
amis. Tu comprends leur langage.


—   Oui. Voilà pourquoi je suis allé leur demander s'ils
savaient où était Dana.


—   Et pourquoi t'ont-ils attaqué ?


—   Parce qu'il est maudit, répondit une voix froide dans la
pénombre. Les loups savent que l'heure du châtiment est venue. »


Shi-Mae descendait lentement le grand escalier en colimaçon.


« Maudit ? » répéta Salamandre.


Elle regarda Fenris, mais il ne dit rien. Il restait appuyé
contre le mur, sa tunique en lambeaux. Son bras, sa cheville et son mollet
saignaient encore.


« Il n'y avait pas que Dana, n'est-ce pas ? dit Shi-Mae.
Vous étiez deux.


—   Trois, corrigea doucement le mage. Dana, Maritta et moi.
Après sa mort...


—   Je vois. Tout cela est plus grave que je ne le croyais.
»


L'archimage se pencha sur Fenris dans un bruissement de sa
tunique dorée. Elle plaça une main au-dessus de ses blessures tout en
prononçant une formule que Salamandre ne connaissait pas. Le sang s'arrêta
immédiatement de couler.


« Merci, dit sèchement Fenris.


 — Il n'y a pas de quoi. Tu as perdu beaucoup de sang, et tu
es encore très faible. Tu auras besoin de plusieurs jours pour te remettre,
malgré ma magie. »


Et la mienne ! eut envie de crier Salamandre. Fenris
ne dit rien. L'archimage se tourna vers l'apprentie.


« Retourne au lit, fillette », lança Shi-Mae, glaciale.


Salamandre demeura un instant immobile, indécise. Elle se
tourna vers Fenris, mais ce dernier ne semblait pas avoir l'intention d'intervenir.
La rage la saisit. Rien ne l'énervait autant que de voir que Fenris n'osait pas
contredire Shi-Mae.


Il n'osait pas la contredire... ou bien ressentait- il
encore quelque chose pour elle ?


« Retourne dans ta chambre, Salamandre, la pria Fenris à
voix basse. S'il te plaît. »


Elle leva le menton avec une expression de défi, puis fit
demi-tour sans accorder le moindre regard aux deux elfes et monta l'escalier.


Dans la vallée, les loups continuaient à hurler.
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Evidemment, à force de jouer avec les loups... il allait
bien finir par se faire mordre un jour ou l'autre !


—   Mais enfin, c'est un mage, quand même !


—   Peut-être, mais si Shi-Mae dit la vérité et qu'il est
maudit...


—   À mon avis, il ferait mieux de s'en aller.


—   Ça ne va pas ? S'il s'en va, il ne restera plus que
Shi-Mae et sa satanée princesse...


—   Et alors ? Tu as l'impression que sa présence change
quelque chose ? Quel puissant mage, entre parenthèses : d'abord il ne fait rien
pour chercher Dana, ensuite il se fait attaquer par les loups...


—   Eh, oh, du calme, Morderek. Tu sais mieux que nous que
ce ne sont pas n'importe quels loups. Ce sont les gardiens de la vallée.


—   Conrad, il ne t'est pas venu à l'esprit que si les loups
sont effectivement des gardiens et qu'ils ont agi comme ils l'ont fait, alors
ça veut dire que Shi-Mae a raison et que Fenris est maudit ?


—   Heu...


—   Moi, je répète qu'il vaudrait mieux qu'il s'en aille,
comme Dana.


—   Dana n'est pas partie ! Salamandre dit que quelqu'un l'a
enlevée.


—   Et qui lui a raconté ça ? Fenris, j'imagine ?


—   Ça suffit ! intervint Salamandre. Écoutez, tout ce que
je sais, c'est que nous avons un problème. Si nous restons les bras croisés, le
Conseil des Mages va se mêler de cette affaire. Ils se moquent éperdument de
Dana et de Fenris, et probablement aussi de nous. Ils les abandonneront à leur
sort, ils fermeront la Tour et ils nous enverront ailleurs. Je n'ai pas envie
que ça arrive.


—   Moi non plus, renchérit Jonas en trempant son pain dans
son lait. Mais qu'est-ce qu'on peut faire ? »


Apprends à lire les signes, pensa Salamandre en se
remémorant sa conversation avec Fenris. Mais quels signes ?


« Fenris est convalescent, et Shi-Mae nous a interdit
d'aller lui rendre visite...


—   Quel dommage ! railla Morderek.


—   ... mais dès que possible, j'essaierai d'aller le voir
pour qu'il m'explique ce qui se passe, continua Salamandre sans lui prêter attention.
Entre-temps... il n'y a plus qu'à attendre.


—   Attendre quoi ?


—   Aucune idée, admit-elle. Parfois, j'ai presque envie
d'oublier tout ça... »


Un cri aigu la fit sursauter. Tous les quatre se
retournèrent. Tina, la cuisinière, observait, terrorisée, un énorme couteau qui
flottait dans l'air devant elle. Les quatre apprentis échangèrent des regards.


« Arrêtez ! » ordonna Tina en reculant. Le couteau la
suivit. « Arrêtez ça, je vous dis !


—   Morderek, ce n'est pas drôle !


—   Mais je n'y suis pour rien ! »


Une louche se mit à léviter à son tour. Le couteau
continuait à s'agiter devant la cuisinière, menaçant.


« Petits monstres ! Ne faites pas ça !


—   Jonas... » commença Salamandre. Mais un coup d'œil à son
ami suffit à la convaincre qu'il n'était pas responsable ; il avait l'air aussi
étonné que Tina elle-même. « Conrad ? »


Le garçon secoua la tête. Le couteau changea de trajectoire
et s'approcha des quatre apprentis qui reculèrent, effrayés. Morderek donna un
coup de coude à Conrad.


« Fais quelque chose ! »


Le garçon se racla la gorge et prononça une formule. Tout le
monde retint son souffle.


 Le couteau ne bougea pas. Conrad eut l'air ahuri.


« Je ne comprends pas ! C'est la formule contre le sortilège
de lévitation, et je suis certain de l'avoir prononcée correcte...


—   Attention ! »


Salamandre le tira par la manche pour l'écarter de la
trajectoire de la louche, qui venait d'être violemment projetée en direction de
la fenêtre.


Crac ! Le couvert brisa la vitre et atterrit
au-dehors. Tina hurla de nouveau.


« Eh ! intervint Morderek. Je ne sais pas qui est en train
de faire ça, mais c'est le moment d'arrêter ! »


Le couteau se mit à avancer vers Salamandre. Celle-ci fit
deux pas en arrière. L'arme la suivit. Salamandre recula encore.


« Calme-toi ! dit Jonas. Il ne va pas te faire de mal.


—   Et comment tu sais ça ?


—   Parce que si ç'avait été son intention, ce serait déjà
fait. »


Ce raisonnement ne convainquit nullement Salamandre. Elle essaya
encore une fois de reculer, mais le couteau bougea plus vite qu'elle : il se
retourna dans l'air et se posa contre sa poitrine, du côté du manche.
Salamandre respira profondément, le cœur battant. Le couteau resta contre elle.


 « Tu vois ? insista Jonas.


—   Ce n'est pas drôle ! cria Salamandre. Arrête tout de
suite ce jeu stupide !


—   Mais puisque je te dis que ce n'est pas moi ! »


Soudain, le couteau fut à son tour lancé vers la fenêtre ;
il traversa le trou déjà formé par la louche et tomba sur la pelouse du jardin.


Pendant plusieurs secondes, personne ne bougea. La
cuisinière les regardait avec haine, les yeux pleins de larmes.


« Vous n'avez pas le droit de... » commença-t-elle.


Elle se tut en voyant se matérialiser dans la cuisine la
haute silhouette de Shi-Mae.


L'archimage remarqua la vitre cassée, puis étudia
attentivement le visage de chacun des apprentis. Aucun d'entre eux ne prononça
le moindre mot.


Enfin, elle prit la parole. Sa voix était froide et dure
comme la glace :


« Vous savez qu'il est interdit d'utiliser la magie pour
effrayer les non-initiés.


—   Nous n'avons pas... voulut se justifier Salamandre.


—   Silence ! » Le regard de Shi-Mae se promena encore une
fois sur le groupe. « Je ne tolérerai aucun autre incident, est-ce clair ?


—   Mais...


 — SILENCE ! »


Salamandre se tut, furieuse. Dana lui manquait plus que
jamais.


« J'ai autre chose à vous dire, ajouta Shi-Mae. Je suppose
que vous savez tous ce qui est arrivé cette nuit à votre Maître. »


Personne n'osa répondre, mais leur expression était
éloquente.


« À la suite de circonstances qui n'ont rien à voir avec
vous, une malédiction pèse sur la vallée. Tant que ce problème n'est pas résolu
et tant que celui qui en est la cause ne quittera pas les lieux, les loups de
la vallée représenteront un danger terrible pour tout le monde, y compris pour
les mages. Il est donc formellement interdit de sortir de la Tour pendant la nuit. Compris ? »


Conrad hocha la tête, mais aucun des trois autres ne bougea.
Les yeux de Shi-Mae se posèrent sur Jonas.


« Toi, monte avec moi dans mon bureau. Je veux te parler en
privé. »


Jonas sursauta et échangea un regard inquiet avec
Salamandre. Shi-Mae disparut.


« Bonne chance », murmura faiblement Conrad.


Salamandre serra la main de son ami pour lui donner du
courage. Il eut un pauvre sourire, puis se téléporta à son tour. Morderek,
Conrad et Salamandre restèrent seuls dans la cuisine avec Tina.


« Sortez d'ici ! » ordonna celle-ci.


Personne n'avait envie de discuter. Ils sortirent dans le
jardin sans achever leur petit-déjeuner.


« Il se passe vraiment des choses bizarres, ces derniers
temps, constata Conrad.


—   Bah ! Tina est complètement hystérique, fit remarquer
Morderek. Maritta n'aurait jamais perdu son sang-froid pour une telle broutille.
Tout au plus nous aurait-elle privés de dessert.


—   Moi, j'ai eu peur. Je ne sais pas qui a fait le coup,
mais il a bien caché son jeu.


—   C'est forcément Jonas. Sinon, pourquoi est-ce que
Shi-Mae aurait voulu lui parler dans son bureau ?


—   Et d'abord, depuis quand est-ce que Shi-Mae a un bureau
? »


Sans écouter ses compagnons, Salamandre continuait à penser
à l'incident et aux paroles de Fenris : Apprends à lire les signes.


Les signes ? Quels signes ?


Les yeux de la jeune fille se posèrent sur la vitre brisée.


Il est formellement interdit de sortir de la Tour...


 Dehors, non loin de la fenêtre, reposait le couteau de
cuisine, aussi inoffensif que s'il n'avait jamais rien fait d'autre qu'éplucher
des pommes de terre.


 


Elle ne revit Jonas que beaucoup plus tard. Elle se trouvait
dans l'étable et était occupée à nourrir son cheval, Flamme, lorsque son ami
apparut devant elle.


« Je t'ai cherchée partout ! » dit-il. Il avait l'air
anxieux.


« Je t'ai longtemps attendu dans la bibliothèque, mais tu ne
revenais pas. Que s'est-il passé ? Shi-Mae s'est fâchée ?


—   Fâchée ? Non. Pourquoi veux-tu qu'elle se soit fâchée ?


—   Pour ton petit numéro de ce matin dans la cuisine... »


Il lui lança un regard de reproche.


« Je t'ai déjà dit que ce n'était pas moi ! »


Salamandre n'était pas convaincue, mais elle décida de ne
pas insister.


« Dans ce cas, que voulait-elle ?


—   Elle a examiné mon dossier. Elle dit que ça fait trois
ans que je porte la tunique bleue, et que c'est trop long. Elle va me faire
passer l'examen après-demain, et si je n'y arrive pas... »


Jonas ne termina pas la phrase. La gorge nouée, Salamandre
le fit à sa place.


« Tu seras renvoyé ? »


Il hocha la tête.


« Bon, mais... si ça fait trois ans que tu portes la tunique
bleue, tu es forcément prêt pour l'examen, non ? Je vais en passer un moi-même
dans pas longtemps... » Elle frissonna. « Même si j'espère que Dana sera
revenue d'ici là. Je n'aimerais pas que ce soit Shi-Mae qui me fasse passer mon
premier examen.


—   Mais je ne suis pas prêt ! objecta Jonas. Sinon
ça fait longtemps que je me serais présenté !


—   Alors qu'est-ce que tu vas faire ?


—   Je ne sais pas. »


Il lui lança un regard suppliant. Salamandre fronça les
sourcils.


« Jonas, je ne peux pas t'aider. Je n'en suis qu'au premier
niveau, tu le sais bien ! Je n'ai pas la moitié de tes connaissances ! »


Il la regarda avec rancœur.


« Je vois. Pour aider Fenris, par contre, tu es toujours
disponible, pas vrai ? »


Avant que Salamandre, surprise, ne puisse répliquer, Jonas
sortit de l'étable à grandes enjambées furieuses.


 « Mais qu'est-ce qui lui prend ? s'interrogea-t-elle à voix
haute.


—   Toi, d'habitude si perspicace, tu devrais le deviner ! »
dit la voix de Conrad derrière elle.


Salamandre se retourna. Son camarade était assis sur la
barrière.


« Et si tu l'aidais, toi ? suggéra-t-elle. Tu en es au
quatrième niveau. Tu as passé l'examen depuis longtemps. »


Conrad secoua la tête.


« C'est ton aide qu'il veut, Salamandre, pas la mienne. Ton
appui, plutôt.


—   Je ne comprends pas.


—   Si, tu comprends très bien. Jonas est un bon élève, mais
les examens le stressent. Il ne sait pas comment te dire qu'il a besoin que tu
sois à ses côtés pour se sentir plus sûr de lui.


—   Moi... et personne d'autre ?


—   Toi, et personne d'autre. » Conrad sauta à terre et se
dirigea vers la sortie. « Mais tant que tu continueras à suivre Fenris partout,
il n'osera jamais te le dire clairement. »


Elle rougit de honte et d'indignation, mais pour une raison
quelconque, elle ne le contredit pas.


Conrad était déjà près de la porte quand Salamandre l'arrêta
:


« Dis, Conrad, tu crois qu'il pourrait y avoir un lutin à la Tour ?


 —  Un lutin ? Ah, tu repenses à ce qui s'est passé tout à
l'heure ? Ce n'est pas impossible. Mais s'il avait été dans la cuisine ce
matin, Shi-Mae l'aurait immédiatement repéré. Elle n'est pas du genre à tolérer
la présence de lutins farceurs. »


Salamandre hocha lentement la tête. Une idée commençait à se
faire jour dans son esprit.


« Où dort Shi-Mae ?


—   À l'étage réservé aux invités, bien sûr.


—   Pas dans la chambre de Dana ?


—   Non. Il me semble qu'elle utilise son bureau, mais pas
sa chambre. »


 


 


Nawin était presque au sommet de la Tour quand son ouïe fine perçut des pas dans l'escalier. Ce n'étaient pas ceux, agiles et
légers, d'un elfe ; c'étaient des pas humains.


Qui donc pouvait monter voir Shi-Mae ?


La princesse se glissa silencieusement dans un coin sombre
et prononça à voix basse une formule de mimétisme enseignée dans le Livre de la Terre. Immédiatement, sa tunique et son visage prirent la couleur des pierres derrière elle.


Ainsi camouflée, elle vit arriver Morderek. Le garçon
semblait nerveux et ne remarqua pas qu'un pan du mur présentait une texture
inhabituelle. Il passa devant Nawin sans la voir et continua à se diriger vers
les appartements de la Maîtresse de la Tour.


La princesse le suivit en silence.


Pour une personne née dans un palais et destinée à régner un
jour sur tous les elfes, ce type de comportement était parfaitement courant.
Grâce à sa maîtrise de la magie en général, et à ce sortilège de mimétisme en
particulier, Nawin avait surpris toutes sortes d'intrigues, avait survécu à de
nombreuses tentatives d'assassinat et avait fait échouer d'innombrables conspirations
organisées par différentes familles de la noblesse elfique désireuses de
l'écarter du trône. Pour Nawin, l'espionnage était un moyen de survie. Or, son
instinct lui disait que cette démarche de Morderek n'était pas banale, et son
instinct la trompait rarement.


Le garçon s'arrêta un moment devant l'entrée du bureau. Il
leva la main pour frapper à la porte, mais celle-ci s'ouvrit toute seule avant
qu'il ne la touche.


« Entre », dit la voix de l'archimage.


Morderek obéit.


Nawin se dépêcha de se glisser à l'intérieur à sa suite,
toujours collée à la paroi. Elle savait que Shi-Mae ne tarderait pas à découvrir
sa présence, mais ce n'était pas d'elle qu'elle se méfiait.


 


Morderek ferma lentement la porte. L'archimage l'observait,
assise derrière l'énorme table en chêne qui avait appartenu à Dana.


« Maîtresse... je... je voulais vous parler de ce qui s'est
passé ce matin dans la cuisine. »


Shi-Mae sourit, amusée.


« Vraiment ?


—   Oui. Ce n'était pas l'un de nous, vous savez. Je pense
qu'il y a quelqu'un ou quelque chose dans la Tour... quelque chose que nous ne pouvons pas voir. Il se comporte comme un lutin, mais j'ai l'impression qu'il
s'agit d'autre chose.


—   Et tu croyais que je ne m'en étais pas rendu compte ? »


Morderek avala sa salive.


« Je... comme vous nous avez accusés d'effrayer les
non-initiés, je...


—   Ne t'inquiète pas au sujet de cette créature. La seule
chose qu'elle sache faire est remuer quelques objets de temps en temps.


—   Et... qu'est-ce que c'est ? osa demander Morderek.


—   Quelqu'un à qui Dana manque beaucoup, mais qui ne peut
rien faire pour elle. »


Morderek frissonna, puis il se remémora son ambition et son
désir de gloire et regarda Shi-Mae dans les yeux.


« Vous savez où est Dana, n'est-ce pas ?


 —  Non, Comment le saurais-je ? »


Morderek garda le silence, certain que Shi-Mae mentait.
Celle-ci se leva pour s'approcher de lui.


« Écoute, mon garçon. Je me moque de ce que fait cette
créature, mais j'aimerais que tu me tiennes au courant de ce que trafiquent les
autres apprentis. Deux d'entre eux ne semblaient pas ravis de me voir remplacer
leur Maîtresse. Je ne veux pas de problèmes de discipline.


—   Je comprends.


—   Dans ce cas, tu peux disposer. »


Morderek salua de la tête et disparut.


Il y eut un bref silence.


« Quelle est votre opinion, princesse ? » demanda Shi-Mae.


Nawin sortit de sa cachette. Sa tunique avait repris sa
couleur blanche.


« Avez-vous confiance en lui, Maîtresse ?


—   Non. Mais tant qu'il cherche à me plaire, il peut m'être
utile. »


Nawin ne dit rien. Shi-Mae devina ses pensées.


« Ils lui font confiance, expliqua-t-elle. Pas à vous. Voilà
pourquoi c'est à lui que j'ai confié cette mission.


—   Je sais. Mais je pense que vous vous trompez au sujet de
Jonas. Il ne tentera rien contre vous. C'est Salamandre qu'il faut garder à
l'œil.


 —  Ce n'est qu'une apprentie de premier niveau.


—   Mais rebelle. »


Shi-Mae hocha la tête.


« Vous êtes très perspicace, Altesse. Quoi qu'il en soit,
Jonas ne m'inquiète pas plus que ça. Dès demain, j'en saurai plus à son sujet.


—   C'est vrai. L'examen... Et Salamandre ?


—   Au cas où Morderek ne ferait pas son devoir...
Surveillez-la, Nawin. »


 


Cette nuit-là, Salamandre lutta contre le sommeil. Elle
attendit patiemment que la lune fasse son apparition puis se leva silencieusement,
enfila une robe de chambre et sortit. Le sol était froid sous ses pieds nus, mais
le bruit des pantoufles aurait risqué de la faire repérer.


Lentement, dans l'obscurité, elle monta le grand escalier.
Elle savait qu'il lui faudrait du temps avant d'arriver au sommet, mais rien ne
pressait.


Elle s'arrêta un moment devant la chambre de Fenris.
Incapable de résister à la tentation, elle ouvrit doucement la porte et entra.


Le mage était allongé sur son lit, profondément endormi. Il
murmurait de temps en temps quelques mots en elfique, incompréhensibles pour
Salamandre.


 La jeune fille soupira. Shi-Mae avait utilisé son pouvoir
guérisseur sur Fenris ; ce dernier allait rester inconscient pendant plusieurs
jours, puis se réveiller totalement rétabli.


Salamandre s'approcha. Retenant son souffle, elle allongea
la main pour écarter de son front une mèche de cheveux cuivrés. L'elfe ne
bougea pas.


Avec un nouveau soupir, Salamandre sortit en silence.


Elle poursuivit son ascension jusqu'à ce qu'elle touche
enfin au but qu'elle s'était fixé : les appartements de Dana.


Les quatre portes.


Pour la énième fois, Salamandre se demanda ce qui se cachait
derrière la quatrième porte et appuya sur la poignée.


« Toujours fermée », murmura-t-elle. Sa propre voix la fit
sursauter. Elle décida de ne pas tenter le sort davantage et de se concentrer
sur son objectif.


Elle poussa la porte du bureau et resta un instant sur le
seuil, hésitante. La lumière de la lune pénétrait par la fenêtre, et Salamandre
regarda autour d'elle pour se repérer.


Quelques minutes plus tard, elle était en train de fouiller
consciencieusement le bureau de Dana, en prenant bien garde de remettre chaque
chose à sa place. Elle n'était pas certaine de savoir ce qu'elle cherchait :
une lettre, un objet, quelque chose qui lui donne une piste quelconque au sujet
de l'endroit où était actuellement la Maîtresse de la Tour. La chambre de Dana était juste à côté, mais Salamandre avait l'intuition qu'elle devait plutôt chercher
ici, dans ce bureau où elle avait vu la Maîtresse parler avec un être invisible...


Kai, se souvint-elle en s'efforçant d'ouvrir un
tiroir. Peut-être que Dana n'était pas folle, en fin de compte.


Le tiroir résistait. Salamandre le regarda de plus près. Il
était dépourvu de serrure et ne pouvait donc pas être fermé à clef. Malgré
tout, il était impossible de l'ouvrir.


Salamandre soupira et décida de ne pas insister. Elle savait
qu'elle était sur une piste importante : un être invisible. Un lutin ? Un génie
? Un démon ? Un fantôme ?


« Si seulement je le savais ! murmura-t-elle. Kai... »


À sa grande surprise, le tiroir s'illumina doucement et
s'ouvrit sans le moindre bruit.


« Un mot de passe ! »


Elle se dépêcha de faire l'inventaire du contenu du tiroir.
Il y avait un petit cahier dont toutes les pages étaient blanches - probablement
un autre charme de protection - et des objets les plus divers, comme un très
vieux couteau de cuisine, un fragment d'os gigantesque et une petite bouteille
verte. Rien de tout cela n'attira l'attention de Salamandre, à l'exception du
cahier qu'elle ne pouvait malheureusement pas lire.


Quand elle le remit en place, ses doigts frôlèrent quelque
chose de dur et froid. Elle s'en saisit, étonnée de ne pas l'avoir remarqué
plus tôt, et l'observa à la lueur de la lune.


Il s'agissait d'un médaillon attaché à une chaîne en argent,
représentant une lune croissante enserrant entre ses deux pointes une étoile à
six branches.


Le médaillon de Dana.


Salamandre se figea. Cela faisait un an qu'elle habitait à la Tour, et elle n'avait jamais vu Dana sans ce pendentif. Cela devait être un objet
incroyablement puissant. Pourquoi la Maîtresse s'en était-elle donc séparée ?


Pour vérifier sa théorie, Salamandre plaça les mains sur
l'amulette et prononça une formule. Le bijou émit une légère lueur bleutée.


Salamandre le regarda, déconcertée. Cette lueur signifiait
que le médaillon avait effectivement été enchanté, mais qu'il ne possédait pas
de magie en soi : dans le cas contraire, la réaction aurait été bien plus
spectaculaire.


 Elle répéta l'opération avec tous les objets du tiroir. Le
cahier émit une légère lueur rouge, témoignant qu'il était effectivement sous
le coup d'un charme de protection. La bouteille, elle, émettait une lueur
bleue, mais extrêmement faible : elle avait été utilisée dans le cadre d'un
sortilège, mais de nombreuses années plus tôt. Les autres objets n'avaient rien
de magique.


Salamandre réfléchit un moment. Ce médaillon l'intriguait.
Elle se remémora la scène qu'elle avait vue à travers l'oculus : la Maîtresse de la Tour avait annoncé qu'elle tenterait un enchantement avec son amulette. Mais
quoi ? Si seulement elle s'en souvenait !


Salamandre s'apprêtait à refermer le tiroir et à chercher
d'autres indices lorsqu'elle sentit une présence dans son dos. Elle se
retourna.


Deux points rouges brillaient dans l'obscurité.


Salamandre fut saisie de terreur avant de se rappeler que
c'était l'aspect qu'avaient les yeux de Fenris dans l'obscurité. Les elfes pouvaient
voir dans le noir, comme les chats. Ce n'était donc pas une créature dangereuse
- à moins d'inclure Shi-Mae dans les créatures dangereuses. Qui d'autre
aurait-ce pu être ?


« Je ne sais pas ce que tu es en train de faire, dit une
voix mélodieuse avec un fort accent elfique, mais ne crois pas que cela restera
impuni. » 


C'était la voix de Nawin. 


Le tiroir se ferma d'un seul coup, et elles sursautèrent
toutes les deux.
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LE RETOUR DE KAI


 


Ce ne sont pas tes affaires, répondit Salamandre, qui
tremblait encore. Pour qui te prends- tu ? Qu'est-ce qui te donne le droit de
m'espionner ?


—   Et toi, qu'est-ce qui te donne le droit de fouiner dans
le bureau de Shi-Mae ?


—   Le bureau de Dana, corrigea Salamandre, irritée. Dana, la Maîtresse de la Tour, tu te souviens ? Une archimage qui a disparu. Et comme ton adorée
Shi-Mae n'a pas l'intention de bouger le petit doigt pour la retrouver, il faut
bien que quelqu'un fasse quelque chose !


—   Et ce quelqu'un, c'est toi ? se moqua Nawin. Une
apprentie de premier niveau ?


—   Oui, une apprentie de premier niveau - comme toi ! Je te
conseille de me laisser tranquille, sinon...


—   Sinon quoi ? » Soudain, le regard de Nawin se posa sur le
médaillon que Salamandre tenait encore à la main. « Ah, je comprends maintenant
pourquoi tu es venue ici. Pour voler ! »


Salamandre ouvrit la bouche pour répliquer, mais avant
qu'elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit, Nawin avait prononcé une formule.
Le bijou traversa la pièce, passant des mains de Salamandre aux siennes.


« Eh ! cria Salamandre. Qu'est-ce que...


—   Ceci n'est pas à toi, n'est-ce pas ?


—   À toi non plus !


—   Je sais. Je vais le remettre à sa place... » Elle se
dirigea vers le tiroir et essaya de le tirer, tout en poursuivant : «... et demain
matin, je parlerai de tout ceci à Shi-Mae. Je n'arrive pas à croire qu'on
trouve ce genre de comportement dans une Haute École de Magie... Mais ce tiroir
est bloqué, ou quoi ? »


Salamandre observait ses efforts avec une joie mauvaise.
Elle ignorait pourquoi le tiroir s'était refermé, mais elle n'avait aucune
intention de dire à Nawin comment l'ouvrir.


« Ça ne marche pas, on dirait, constata-t-elle avec ironie.
Une autre idée ? »


L'elfe se redressa et la regarda bien en face. Ses yeux
brillaient dans la pénombre.


« À ton avis ? »


Elle fit un geste de la main. Une fraction de seconde plus
tard, elle avait disparu avec l'amulette. Salamandre resta seule.


 Maudite elfe ! Comment a-t-elle appris à se téléporter ?
Elle vient d'arriver !


Furieuse, Salamandre sortit du bureau et dévala l'escalier.
En passant devant la salle d'étude de Jonas, elle s'aperçut que de la lumière
filtrait à travers la porte. Elle frappa doucement.


Jonas était assis à son bureau devant un exemplaire du Livre
de l'Eau et observait un minuscule tourbillon qui flottait dans l'air devant
lui. Salamandre s'approcha en silence. Le tourbillon ralentit lentement, puis
se liquéfia en gouttes d'eau qui tombèrent sur la table avant de disparaître
complètement.


« Tu pourrais faire la même chose en grandeur nature ? »
demanda Salamandre, impressionnée.


Jonas hocha la tête.


« Qu'est-ce que tu veux ? »


Salamandre ouvrit la bouche pour lui raconter ce qui venait
de se passer, mais au dernier moment, elle changea d'avis. Jonas avait déjà
bien assez de soucis comme ça.


« Rien. Excuse-moi de t'avoir dérangé. Bon courage et bonne
nuit. »


Elle sortit, refermant doucement la porte derrière elle, et
commençait déjà à s'éloigner lorsque Jonas sortit à son tour et la saisit par
le bras.


« Attends. »


 Elle le regarda. Il avait l'air terriblement anxieux ; elle
ne l'avait jamais vu dans un tel état.


« Je suis désolée pour tout à l'heure, expliqua Salamandre.
Ce n'est pas que je ne veuille pas t'aider ; simplement, je ne m'en sens pas
capable. »


Jonas se taisait ; il continuait à la regarder fixement, et
Salamandre eut l'impression étrange de ne pas le connaître.


« Même Nawin est meilleure que moi », ajouta-t-elle en
faisant la grimace.


Jonas ébaucha un sourire, et Salamandre lui en fut
immensément reconnaissante. Elle avait besoin d'un ami et, en fin de compte,
Jonas était celui en qui elle avait le plus confiance ; l'idée qu'il puisse
être fâché contre elle lui était insupportable.


« Nawin est très douée, confïrma-t-il. Il vaudrait mieux que
tu te mettes ça dans la tête une fois pour toutes. Shi-Mae n'est pas idiote ;
elle ne soutiendrait pas quelqu'un qui n'a pas un minimum de talent.


—   Je crois aussi que Nawin avait déjà appris plein de
choses avant d'arriver à la Tour.


—   C'est possible. Shi-Mae lui donnait peut-être des cours
privés. Mais pour changer de niveau, Nawin doit passer les examens officiellement,
et même une archimage comme Shi-Mae ne peut pas s'en charger à moins d'être
Maîtresse d'une Haute École de Magie.


—   Dans ce cas, elle ne peut pas non plus t'en faire
passer, à toi !


—   Maintenant, si ! Depuis que Dana est absente, elle
occupe sa place par décision du Conseil. En tant qu'actuelle Maîtresse de la Tour, elle peut faire passer l'examen à Nawin, à moi, à qui elle veut. »


L'allusion à l'épreuve l'avait de nouveau rendu nerveux. Il
se tordait les mains sans même s'en rendre compte. Dans un élan de tendresse,
Salamandre les lui saisit pour qu'il ne se fasse pas mal. Il frémit.


Elle respira à fond. La situation était délicate. Si elle
tentait de mettre les choses au point avec Jonas, elle risquait de le blesser.
D'ailleurs, elle n'avait pas vraiment envie d'étaler ses sentiments, examen ou
pas examen.


« Tu vas t'en sortir, le rassura-t-elle doucement. Cela fait
trois ans que tu étudies le Livre de l'Eau. Tu le connais par cœur. »


Il la regarda sans rien dire. Une mèche de cheveux était
collée à son front couvert de sueur. Machinalement, Salamandre leva la main
pour l'écarter, mais il recula.


« Non. »


Elle le regarda sans comprendre.


 « Ne joue pas avec moi, Salamandre. Je ne veux pas de ça.


—   Je ne voulais pas... » commença-t-elle.


Elle fut interrompue par un cri aigu.


« Qu'est-ce que c'était ? »


—   Ça vient de l'étage en dessous ! »


Jonas saisit la main de Salamandre et se téléporta avec
elle. Ils réapparurent dans le couloir de l'étage inférieur.


Le cri provenait de la chambre de Nawin. Ils s'y
précipitèrent et restèrent abasourdis devant la scène qui s'offrait à leurs
yeux.


L'elfe était recroquevillée dans un coin, terrorisée, ses
affaires éparpillées dans la pièce. Une force mystérieuse ouvrait et fermait
les tiroirs, retournait les étagères, jetait tout par terre.


Nawin parut soulagée de voir apparaître ses camarades, en
particulier la tunique bleue de Jonas.


« Qu'est-ce qui se passe ici ?


—   Je ne sais pas. J'ai pratiqué tous les exorcismes que je
connais, mais ça ne sert à rien ! »


Des exorcismes ? pensa Salamandre, ahurie. Mais on
ne les apprend qu'au cours du troisième cycle !


Jonas lui-même paraissait impressionné.


« Mais... comment...


 — On dirait qu'il cherche quelque chose », intervint
Salamandre en observant avec attention ce qui se passait dans la pièce. Elle remarqua
en passant que cette chambre était bien plus luxueuse que celle des autres
apprentis. « Tu ne saurais pas ce que c'est, par hasard ? »


Nawin ne répondit pas. Jonas pensait à voix haute :


« Ce n'est pas génie, ni un démon... Ça pourrait être un
lutin, mais... »


Salamandre le fit taire d'un geste et se planta devant
Nawin.


« Qu'est-ce que tu dirais si je réussissais à l'arrêter ? »


Nawin la regarda avec mépris, mais la force invisible
arracha d'un coup les draps de son lit. Elle poussa un cri d'effroi.


Salamandre sourit. Elle avança jusqu'au centre de la pièce
et prononça un seul mot, d'une voix haute et claire : « Kai. »


Immédiatement, la tourmente se calma. Quelle qu'ait été la
créature qui s'était ainsi déchaînée, elle s'était apaisée. Salamandre se
tourna à nouveau vers Nawin, triomphante.


« Il peut nous entendre et nous comprendre, dit-elle. Il
veut quelque chose, et il ne va pas te laisser tranquille avant de l'avoir
obtenu. » Elle s'approcha de la princesse et la regarda dans les yeux. « Je
peux faire en sorte qu'il te laisse en paix, Nawin, à deux conditions. »


Celle-ci ne répondit pas immédiatement. Soudain, le bougeoir
qui se trouvait sur la table s'éleva dans les airs pour s'approcher dangereusement
de son visage. Nawin poussa un cri.


« D'accord, d'accord ! Qu'est-ce que tu veux ?


—   Tout d'abord, le médaillon de Dana. »


Le bougeoir recula, et Salamandre sut qu'elle avait touché
juste. Nawin sortit l'amulette de sa poche et la tendit à Salamandre en serrant
les mâchoires.


« Ensuite, continua celle-ci en s'en emparant, je veux que
tu promettes de ne rien dire de tout ça à Shi-Mae.


—   Mais...


—   Mais quoi ?


—   Je ne peux pas faire ça !


—   Vraiment ?


—   Dis-lui que si elle parle, elle ne pourra plus jamais
fermer l'œil tant qu'elle sera à la Tour », chuchota une voix à l'oreille de
Salamandre.


Salamandre bondit comme si elle avait été piquée par un
serpent. Elle tourna la tête et faillit lâcher le médaillon.


À ses côtés se trouvait un garçon blond, d'environ dix-sept
ans, tenant dans une main le bougeoir qui effrayait tellement Nawin.


 « Tu t'appelles Salamandre, je m'appelle Kai, annonça-t-il.
Maintenant que les présentations sont faites, si on finissait de régler cette
affaire ? »


Salamandre recula d'un pas, intimidée, retournant machinalement
le pendentif dans ses mains.


« Ne le lâche pas, sinon tu ne pourras plus me voir »,
avertit Kai.


Salamandre ne répondit pas. Elle continua à le regarder
fixement sans pouvoir parler.


« Remets-toi ! dit Kai avec impatience. Je ne vais pas te
mordre ! Je voulais juste attirer votre attention... et effrayer un peu cette
idiote. »


Salamandre sourit faiblement. Jonas, qui avait remarqué son
attitude étrange, vint se placer à ses côtés, disposé à la protéger si nécessaire.


« C'est le médaillon, c'est ça ? demanda Salamandre, ayant
enfin retrouvé sa voix.


—   Oui. Dana a enchanté ce bijou pour me lier à lui. Normalement,
elle seule peut me voir et m'entendre ; comme je ne pouvais pas rester
longtemps auprès d'elle, elle a réalisé cet enchantement pour que le médaillon
serve de pont entre nous. Mais après l'opération, elle a dû laisser le
médaillon dans un tiroir : il ne fallait pas qu'elle le touche pendant
plusieurs heures...


—   Mais pourquoi est-ce que moi je peux te voir et pas
Nawin ?


 —  Parce que tu es la première à avoir touché le médaillon
après l'enchantement. C'est toi, maintenant, l'autre extrémité du pont.


—   Je comprends. Que s'est-il passé ? Où est Dana ?


—   Salamandre, intervint Jonas, avec qui parles-tu? »


Salamandre se tourna vers lui. Elle avait presque oublié sa
présence.


« Avec Kai. C'est un ami de Dana. Il est invisible.


—   Il est invisible ? Dans ce cas, pourquoi est-ce que tu
peux le voir ?


—   Il dit que c'est à cause du médaillon... »


Jonas allongea la main et saisit le bijou, puis regarda
autour de lui ; mais il ne vit rien de spécial. Il le lui rendit, à la fois
déçu et sceptique.


« C'est une blague ou quoi ? »


Kai eut un geste d'agacement.


« Répète-lui ce que je viens de t'expliquer et dis-lui que
nous n'avons pas tout notre temps. »


Salamandre transmit le message. Jonas secoua la tête, ahuri.


« Je n'y comprends rien. C'est... »


Kai reposa le bougeoir à sa place et s'approcha de
Salamandre, qu'il regarda dans les yeux.


 « Nous n'avons pas beaucoup de temps, répéta- t-il. Dana
est en danger, et j'ai besoin de vous pour la sauver. »


Ses yeux étaient d'un vert intense, brillants. Salamandre
eut une intuition. Elle leva la main et essaya de le toucher.


Ses doigts traversèrent son corps comme s'il n'y avait rien
eu devant elle.


« Qui es-tu ? » chuchota-t-elle, fascinée.


Il ferma brièvement les yeux, comme en proie à une pensée douloureuse.


« Aie confiance en moi, dit-il simplement. S'il te plaît,
aie confiance en moi.


—   Tu es amoureux de Dana, pas vrai ? »


Kai ne répondit pas, mais son geste de désespoir fut suffisamment
éloquent.


« Aide-moi, supplia-t-il. Aide-moi, je t'en prie. J'ai
besoin de la retrouver.


—   D'accord. Je vais t'aider, Kai. Je te le jure. »


Il parut se détendre un peu.


« Que dois-je faire ? »


Kai regarda par la fenêtre de la chambre. À l'extérieur, les
loups hurlaient à la lune.


« C'était toi, n'est-ce pas ? demanda Salamandre, comprenant
soudain. Le couteau, dans la cuisine... C'était pour nous dire de lutter... ou
de nous enfuir ! » ajouta-t-elle en se souvenant des couverts lancés par la
fenêtre.


 Kai eut un sourire amer.


« Je n'arrive pas à utiliser vos étranges plumes,
avoua-t-il. Sinon, je vous aurais laissé un message depuis longtemps. »


Salamandre hocha la tête. Les plumes utilisées à la Tour étaient faites expressément pour écrire en langue arcane ; elle-même avait eu beaucoup
de mal à apprendre à les manier.


« C'est toi qui as poussé la porte quand le loup a sauté sur
Fenris, l'autre nuit. C'est toi qui as fermé le tiroir du bureau de Dana... »


Kai hocha la tête.


« J'ai essayé de me mettre en contact avec Fenris, mais
Shi-Mae le surveille de près. Et tant qu'il sera inconscient, il ne pourra pas
nous aider. »


Jonas, qui en avait assez de cette conversation dont il
n'entendait que la moitié, prit Salamandre par le bras.


« Salamandre, écoute... »


Kai se raidit soudain.


« Quelqu'un arrive. »


Avant qu'il ait eu le temps d'en dire plus, la haute
silhouette de Shi-Mae se matérialisa dans la chambre.


Kai salua Salamandre de la main.


« Ne pars pas... » murmura-t-elle.


Mais il désigna Shi-Mae et disparut.


 Salamandre se sentit soudain très seule. Elle s'approcha de
Jonas, sans se rappeler que ce dernier lui avait demandé de ne pas jouer avec
ses sentiments ; il devait l'avoir oublié lui-même, parce qu'il passa le bras
autour de ses épaules sans se soucier du regard désapprobateur de Shi-Mae.
Salamandre se sentit un peu mieux.


« J'attends une explication », soupira l'archimage avec
lassitude.


Profitant de l'écran que formait le corps de Jonas,
Salamandre cacha le médaillon dans une poche de sa tunique, puis lança un
regard menaçant à Nawin. Pendant toute cette scène, cette dernière était restée
immobile et silencieuse dans son coin.


« Nous avons entendu des cris et nous sommes venus voir ce
qui se passait », commença à raconter Jonas avec sincérité.


Il ne sut pas comment continuer. Il réclama du coin de l'œil
l'aide de Salamandre. Celle-ci était déjà en train de s'efforcer de trouver un
mensonge crédible.


Soudain s'éleva la voix claire et froide de Nawin :


« J'ai perdu le contrôle d'un génie de l'air que j'avais
invoqué. Jonas m'a aidée à le renvoyer dans sa dimension. »


 Shi-Mae se tourna vers Nawin et leva les sourcils,
déconcertée. Son élève soutint son regard.


« Fort bien. Je suis surprise que vous ayez tenté de
conjurer un génie de l'air, Nawin. Vous n'êtes qu'une apprentie de premier niveau,
après tout. Mais je suis encore plus surprise d'apprendre que ce garçon a
réussi à le contrôler », ajouta-t-elle avec ironie.


Jonas avala sa salive. Tous les apprentis de troisième
niveau comme lui savaient qu'il était très difficile de renvoyer dans sa dimension
un génie de l'air ayant réussi à se libérer.


« Et pourquoi pas ? intervint Salamandre, irritée. Jonas est
un bon apprenti, pas un inutile comme vous avez l'air de le croire. Il va à son
rythme, c'est tout. Vous les elfes, vous vous imaginez que tous les humains ont
toujours hâte, mais vous vous trompez. Tous les humains ne se ressemblent pas !
»


Shi-Mae se tourna vers elle, étonnée par son audace.


« Comment oses-tu me parler ainsi ?


— Comment osez-vous nous juger sans nous connaître ? » répliqua
la jeune fille du tac au tac.


Se libérant de l'étreinte de Jonas, elle s'avança vers
l'archimage en se redressant de toute sa taille.


 « Vous pouvez me renvoyer, si vous voulez. Mais vous n'avez
aucune raison de vous en prendre à Jonas. Il n'a rien fait de mal, et il a du
talent. C'est moi l'insoumise ; c'est moi que vous devez punir. »


Shi-Mae la regarda fixement, comme pour tenter de décider de
son sort, puis poussa un profond soupir.


« Je ne sais pas ce qui se passe dans cette école. Je n'ai
jamais rien vu de semblable.


—   Il ne se passe rien du tout, Maîtresse, intervint à
nouveau Nawin. C'est moi qui ai fait une erreur. Je n'aurais pas dû invoquer un
génie de l'air alors que je n'ai pas encore passé les deux premiers examens.
Jonas et Salamandre me sont simplement venus en aide. »


Fatiguée, l'archimage fit signe qu'elle n'avait pas envie de
discuter.


« Nous reparlerons de tout cela demain. Princesse Nawin, rangez
vos affaires, et allez tous vous coucher. Il est très tard. »


Elle disparut.


Il y eut un court silence, puis Salamandre prit la parole :


« Merci, dit-elle de mauvaise grâce.


—   Il n'y a pas de quoi, répondit froidement l'elfe.
J'avais promis. Et au fond, c'est vrai que vous m'avez libérée de cette créature.
» Elle regarda Salamandre avec suspicion. « C'est toi qui l'avais invoquée ?


—   Non. Tu n'as pas entendu ce que je disais ? C'est un ami
de Dana, et il a besoin de notre aide pour la retrouver.


—   J'ai du mal à y croire.


—   Ça ne m'étonne pas, répondit ironiquement Salamandre.
L'affection n'est pas un sentiment qui t'est familier, n'est-ce pas ?


—   À mon avis, s'interposa Jonas, le problème vient du fait
que Nawin et Shi-Mae sont convaincues que Dana n'est pas quelqu'un de bien.


—   Je voudrais bien savoir pourquoi !


—   Eh bien... » Jonas semblait mal à l'aise. « Il faut
reconnaître, Salamandre, qu'on ne tombe pas sous le coup d'une malédiction sans
une bonne raison...


—   Exactement ! » appuya Nawin. Elle fit un geste, et
toutes ses affaires retournèrent à leur place. « Tu dois connaître la première
règle d'une école de magie, non ?


—   Non », admit Salamandre, agacée par la facilité avec
laquelle sa compagne avait tout rangé. Elle regarda Jonas. Lui avait l'air de
savoir de quoi Nawin parlait.


« La première règle d'une école de magie, récita Nawin,
exige qu'aucun apprenti ne se retourne contre son Maître, sous aucun
prétexte...


 —  ... parce que sinon, une malédiction le persécutera
éternellement », conclut Jonas à voix basse.


Le regard de Salamandre alla de l'un à l'autre, incrédule.


« Vous voulez dire...


—   C'est comme ça que Dana a pris le contrôle de la Tour de la Vallée des Loups, affirma Nawin. En usurpant la place de son Maître. Et c'est pour
ça qu'elle est maudite. »


Salamandre secoua la tête, horrifiée.


« Je n'en crois pas un mot ! »


Jonas posa la main sur son épaule.


« Calme-toi, Salamandre. Il y a un moyen bien simple de
savoir ce qui s'est passé : nous demanderons à Kai.


—   Il est parti, et qui sait s'il reviendra !


—   Vous pourriez aussi demander à la seule personne de la Tour qui a assisté à ces événements, suggéra ironiquement Nawin. Malheureusement, elle est
inconsciente...


—   Pas de chance, dit Jonas, apaisant. Salamandre, nous
ferions mieux d'aller dormir. »


Peu convaincue, celle-ci hocha la tête.


 


Dès que les deux amis eurent quitté la chambre de Nawin,
Shi-Mae refit son apparition.


 Nawin était assise sur le lit. Shi-Mae s'avança vers elle.


« Pourquoi avez-vous fait cela, princesse ? Pourquoi
m'avez-vous menti ? » Nawin leva lentement les yeux. « Vous m'avez fait remarquer
qu'ils n'avaient pas confiance en moi. Il faut donc que je fasse en sorte de la
gagner, non ? » Shi-Mae sourit.
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A LA RECHERCHE DE DANA


 


Le lendemain matin, Salamandre ne se leva pas à l'aube comme
d'habitude. Elle resta longtemps au lit, réfléchissant. La matinée était déjà
bien entamée lorsque quelqu'un frappa à la porte.


« Salamandre... » C'était la voix de Jonas. « Salamandre,
ouvre-moi. Je sais que tu es réveillée. »


Salamandre repoussa à contrecœur la couverture et alla
ouvrir.


La tunique de Jonas était impeccable et parfaitement
repassée, et il venait visiblement de prendre un bain. Son visage pâle et ses
yeux cernés laissaient deviner qu'il avait passé une mauvaise nuit ; mais son
attitude était décidée.


« Bonjour. » Il sourit. « Toi non plus, tu n'as pas bien
dormi, pas vrai ?


 —  Non. C'est l'heure de ton examen ? Comment ça va ? »


Jonas ne répondit pas tout de suite. Quand il parla, ce fut
avec douceur, posément :


« Je voulais te remercier, Salamandre.


—   De quoi ?


—   De ce que tu as dit à mon sujet à Shi-Mae cette nuit. Tu
t'es montrée très courageuse. »


Salamandre se frotta le pied gauche contre la jambe droite
sans savoir quoi répondre.


« Merci d'avoir dit que j'étais un bon apprenti, ajouta
Jonas. Merci de croire en moi.


—   Tu... Tu n'as pas besoin de me remercier, Jonas. C'est
la vérité. Tu as du talent. »


Il sourit.


« J'y vais. Quand je reviendrai, je porterai une tunique
violette. »


Elle sourit à son tour.


« Je n'en doute pas une seconde.


—   Allez, à tout à l'heure !


—   Bonne çhance ! Je t'attendrai. »


Jonas s'éloigna dans le couloir. Salamandre le suivit du
regard.


« C'est le bon moment pour nous mettre à la recherche de
Dana », chuchota une voix à son oreille.


Salamandre sursauta et se retourna brusquement. Kai se
tenait à ses côtés.


 Elle avait quasiment oublié son existence. Sans réfléchir,
elle leva la main et toucha le médaillon qu'elle portait autour du cou depuis
la veille au soir.


« Qu'est-ce que tu dis ?


—   Que c'est le bon moment pour nous mettre à la recherche
de Dana. Shi-Mae va faire passer l'examen à Jonas ; elle ne risque pas de nous
surprendre. »


Ne voulant pas réfléchir tout de suite à sa proposition,
Salamandre le mit dehors tandis qu'elle revêtait sa tunique blanche ; puis elle
se lava la figure et alla voler un petit pain dans la cuisine. Il ne la quitta
pas d'une semelle.


« Bon, bon, d'accord, on y va ! se résigna-t-elle au bout
d'un moment. Mais par où est-ce que tu veux commencer ?


—   La première chose que je dois faire, c'est retourner
dans mon monde pour voir si quelqu'un l'a vue.


—   Ton monde ? Et quel est ton monde ? »


Kai sourit tristement.


« Aucune importance. Dis-moi seulement si vous avez quelque
chose dans la Tour qui puisse servir de porte dimensionnelle.


—   Heu... je ne sais pas.


—   Tu peux demander à quelqu'un ?


—   Shi-Mae connaît probablement la réponse, mais quelque
chose me dit que ce n'est pas une très bonne idée de lui poser la question. »


 Kai secoua la tête avec véhémence. « Dans ce cas- là,
puisque Fenris n'est toujours pas revenu à lui, le plus haut gradé de la Tour est Conrad. »


 


 


Jonas se plaça au centre du cercle de la salle d'examens. En
face de lui se trouvait Shi-Mae, assise sur le trône de l'examinateur. « Es-tu
prêt, apprenti ? » Jonas hocha la tête, la gorge serrée. Il prit une profonde
inspiration et récita :


« Moi, Jonas, apprenti de troisième niveau de la Haute École de Magie de la Tour de la Vallée des Loups, je me présente volontairement à
l'examen du Livre de l'Eau pour devenir un apprenti de quatrième niveau et être
initié aux mystères de l'élément Feu.


      — Ta candidature va être examinée », répondit
rituellement Shi-Mae. Elle avait l'air de s'ennuyer. « Voyons un peu ce que tu
sais faire. Paragraphe 47c du Livre de l'Eau. »


Jonas avala sa salive et ferma les yeux pour mieux se
concentrer.


« La barrière aquatique », se souvint-il.


Il se mit lentement à réciter les paroles arcanes.


 









« Une po... une porte dimensionnelle ? balbutia Conrad.


—   Oui, une porte, répéta Salamandre.


—   Je n'en ai pas la moindre idée. La Tour est pleine de vieux objets qui pourraient être d'anciens artefacts que personne
n'utilise plus.


—   Mais une porte dimensionnelle est quelque chose de très
important, intervint Kai. Aucun archimage ne laisserait un tel objet prendre la
poussière dans un débarras.


—   Mais une porte dimensionnelle est quelque chose de très
important, répéta mot pour mot Salamandre. Aucun archimage ne laisserait un tel
objet prendre la poussière dans un débarras.


—   Hum... médita Conrad. Dans ce cas, j'imagine qu'on
trouverait ça dans la salle d'étude de la Maîtresse, non ? »


Kai et Salamandre échangèrent un regard.


« Shi-Mae est occupée », lui rappela Kai.


Salamandre ne répondit pas. Conrad la regarda, inquiet.


« Salamandre, qu'est-ce qui se passe ? »


Elle hésita, puis répondit :


« Je vais te dire un secret, Conrad. Promets-moi de n'en
parler à personne. »


 


Jonas haletait. Il était épuisé, mais l'examen se déroulait
plutôt bien.


Shi-Mae s'adossa au dossier du trône de l'examinateur et l'observa
avec attention. Jonas s'efforça d'avoir l'air sûr de lui.


« Exercice suivant. Paragraphe 33d. »


Jonas pâlit. Il s'agissait d'une invocation terriblement
complexe.


Il essaya de se ressaisir. Je ne dois pas douter, je ne
dois pas avoir peur, se répéta-t-il.


Il étendit lentement les bras.


 


« Nous ne devrions pas être ici », répéta Conrad pour la
énième fois.


Las de ses scrupules, Kai ouvrit brusquement la porte de la
salle d'étude. Le garçon sursauta.


« Sa... Salamandre, dis à ton ami de ne pas faire ce genre
de choses, murmura-t-il en regardant nerveusement autour de lui.


— Ce n'est pas mon ami, c'est l'ami de Dana, et il peut
t'entendre, je te l'ai déjà dit ! »


Comme chaque fois qu'elle venait sur ce palier, Salamandre
profita de l'occasion pour appuyer sans conviction sur la poignée de la
quatrième porte.


À sa grande surprise, celle-ci s'ouvrit.


 « Regardez ! Elle n'est plus fermée ! »


Conrad, qui était sur le point d'entrer dans la salle
d'étude de Dana, se retourna rapidement.


« Salamandre ! Qu'est-ce que tu fais ?


—   Je veux juste jeter un coup d'oeil. J'en ai pour une
minute ! »


Conrad hésita, mais son amie avait déjà disparu à
l'intérieur de la mystérieuse salle. Il la suivit avec un soupir désolé.


Salamandre se tenait au centre de la pièce et regardait
autour d'elle avec curiosité.


« Qu'est-ce qui s'est passé ici ? Tout est sens dessus
dessous !


—   C'est ici que Dana, Fenris et Maritta vainquirent le
Maître, répondit Kai.


—   Le Maître ? Tu veux dire le Maître de Dana ? »


Mais Kai ne l'écoutait plus. Il se dirigeait vers un objet
qui se dressait dans un coin. Salamandre le suivit, intriguée.


C'était une forme plate, ovale, recouverte d'un pan de
velours bleu. Salamandre le toucha du bout des doigts.


« Ce truc a été mis ici récemment, fit-elle remarquer.


—   Comment le sais-tu ? demanda Conrad.


—   Il n'est pas couvert de poussière, contrairement au
reste. Le tissu est tout neuf. »


 Avant que Conrad ne puisse l'arrêter, Salamandre tira d'un
coup sec. Le velours tomba par terre, découvrant un énorme miroir.


« Ça alors ! C'est un miroir magique ?


—   Non, je crois que c'est mieux que ça, dit Conrad en
l'examinant de plus près. C'est justement la porte dimensionnelle que tu cherchais
! Quelle coïncidence !


—   Je ne crois pas que ce soit une coïncidence », dit Kai
d'un air sombre.


Salamandre se tourna vers lui.


« Que veux-tu dire ?


—   Ce miroir n'a jamais appartenu à Dana.


—   Regarde, ce sont des caractères elfiques, observa Conrad
en montrant le bas du miroir. Voyons... Je ne parle pas très bien cette langue,
mais je crois que ça dit... "Demande, et ils te répondront."


—   Quelle blague, commenta Kai. Ils te répondront... s'ils
en ont envie ! Est-ce que tu peux le faire fonctionner ? »


Conrad ne répondit pas, et Salamandre, se rappelant qu'il ne
pouvait pas entendre Kai, répéta sa question :


« Est-ce que tu peux le faire fonctionner ? »


Conrad recula précipitamment.


« Je... je ne sais pas. C'est un objet très puissant. »


 Salamandre regarda Kai, qui hocha la tête.


« Essaie, demanda-t-elle.


—   Mais tu sais à quoi ça sert ? demanda Conrad, qui
tremblait. À invoquer les morts !


—   Ce sont les seuls à pouvoir nous dire où est Dana, dit
Kai. Ne vous inquiétez pas. Il suffit que vous ouvriez la porte ; je ferai le
reste. »


Salamandre transmit le message. Conrad n'avait pas l'air
convaincu.


« Salamandre, il pourrait se passer des choses terribles...


—   Shi-Mae est occupée. Elle ne va pas revenir tout de
suite.


—   Je ne parlais pas de ça ! Nous risquons de laisser
entrer un esprit venu de l'Autre Côté. Il ne faut pas jouer avec l'âme des
morts.


—   Rien de tout cela n'arrivera, intervint Kai. Ayez
confiance en moi. Il faut juste que vous me laissiez entrer.


—   Et si tu n'arrives pas à revenir ? demanda Salamandre,
préoccupée.


—   Tant que la porte restera ouverte, je pourrai revenir.
J'ai seulement besoin que tu ne partes pas d'ici, Salamandre, et que tu n'ôtes
le médaillon sous aucun prétexte. C'est le pont, tu te souviens ? »


Conrad regardait Salamandre, anxieux.


« Je n'arrive pas à m'habituer à te voir parler avec
quelqu'un d'invisible. »


 Salamandre lui expliqua ce que voulait Kai. Conrad hésita
encore un peu.


« D'accord, je vais essayer », accepta-t-il finalement.


 


Le tonnerre gronda. Un lourd manteau de nuages noirs cachait
le plafond. Il se mit à pleuvoir abondamment, et l'archimage et l'apprenti
furent bien vite trempés ; mais aucun des deux n'y prit garde. Un souffle d'air
humide traversa la salle d'examen. On entendit un rire grave. Jonas se tourna
vers l'endroit d'où il provenait et découvrit, à l'autre extrémité du cercle,
une créature dont on ne voyait que les petits yeux rouges et le visage aussi
inconsistant et variable qu'une rafale de vent.


Un génie de la tempête.


« Sais-tu le contrôler, apprenti ? » demanda Shi-Mae.


Jonas rassembla son courage.


« Génie, approche ! » ordonna-t-il en langue arcane.


Le génie le regarda, et Jonas craignit un instant qu'il ne
lui désobéisse. Mais la créature glissa lentement vers lui, et Jonas se sentit
enveloppé par quelque chose d'humide, de visqueux, de glacial. Le génie était à
ses pieds, attendant ses ordres.


Shi-Mae hocha la tête, satisfaite.


 


Conrad termina de réciter la formule, et le miroir
s'illumina. Cessant de refléter ce qui se trouvait devant lui, il s'ouvrit soudain
sur un paysage brumeux, spectral, aux formes changeantes, aux couleurs
invraisemblables.


« Je vais me dépêcher », promit Kai.


Avant que Salamandre ne puisse dire quoi que ce soit, il
avait traversé le miroir et avait disparu. Conrad lui-même, saisi par une inexplicable
chair de poule, s'en rendit compte sans que sa camarade ait besoin de l'en
informer.


« Je ne comprends rien du tout, Salamandre.


— Moi non plus, avoua-t-elle en serrant dans sa main le
médaillon de Dana, toujours accroché à son cou. Il ne nous reste plus qu'à espérer
qu'il revienne avant Shi-Mae. Je crois que c'est à elle qu'appartient le
miroir. »


Conrad gémit, atterré.


 


Kai parcourut le monde des esprits sans but précis. Il
s'arrêtait parfois pour interroger ceux qu'il rencontrait, mais personne ne savait
lui dire où était Dana.


Est-il possible qu'il y ait un lieu que les morts ne
connaissent pas ? se demanda-t-il.


Une chose était sûre : Dana n'était pas morte. Dans le cas
contraire, il l'aurait déjà trouvée. D'ailleurs, il se souvenait parfaitement
des paroles qu'on lui avait crachées à la figure, peu de temps auparavant, dans
ce même monde :


« Cette fois-ci, tu ne pourras pas la protéger de ma
vengeance, pauvre fou ! J'ai réservé à Dana un sort pire que la mort... »


Un sort pire que la mort...


Soudain, il entendit quelqu'un prononcer, ou plutôt penser
la parole « Kin-shannay ». Ce mot entendu au loin l'emplit d'émoi. S'agissait-il
de Dana ? Il courut dans cette direction et découvrit deux vieux esprits en
train de discuter télépathiquement. La couleur de leur aura montrait qu'ils
avaient été mages pendant leur vie. Il se planta devant eux.


« Je cherche une Kin-shannay qui ne se trouve ni dans le
monde des morts, ni dans le monde des vivants », annonça-t-il.


Les esprits se turent.


« Je suis son Kai, plaida-t-il. Mon devoir est de la trouver
et de la protéger, au nom de toutes les créatures de l'Autre Côté. Il faut que
vous m'aidiez ! »


 Les esprits gardèrent le silence encore un moment, puis
l'un d'eux décréta tristement :


« Mon garçon, je suis navré, mais je ne crois pas que tu
puisses la secourir. As-tu jamais entendu parler du Labyrinthe des Ombres ? »


 


Conrad, qui faisait les cent pas, s'arrêta brusquement et
fixa le miroir.


« Qu'est-ce que c'était ? »


Salamandre avait également remarqué l'étrange phénomène : la
glace avait été parcourue par une espèce d'ondulation, comme celle qui agite
une mare lorsque quelque chose remue sous la surface.


« Peut-être est-ce Kai qui revient déjà ? », suggéra-t-elle,
pleine d'espoir.


Mais son optimisme fut de courte durée. Une seconde plus
tard, les deux adolescents entendirent résonner dans leur esprit une voix
masculine, basse, bien modulée.


« C'est toi ? Que veux-tu encore ? »


Conrad regarda Salamandre, alarmé. Elle lui rendit son
regard.


« Qui est-ce ? demanda-t-elle sans ouvrir la bouche.


— Qui êtes-vous vous-mêmes ? demanda la voix, irritée.
Qu'est-ce que tout cela signifie ? »


 


« Si tu veux, nous pouvons te la montrer, ajoutèrent les
esprits. Mais tu ne pourras pas la rejoindre. Le Labyrinthe des Ombres a sa
propre porte, qui ne s'ouvre qu'à partir du monde des vivants. »


Kai hocha impatiemment la tête. Les esprits ouvrirent une
fenêtre, et le garçon put enfin apercevoir le Labyrinthe des Ombres.


 


 


Aucun des deux apprentis n'eut le courage de répondre à la
question qui leur avait été posée télépathiquement. Agacé, l'esprit qui s'était
mis en communication avec eux à travers le miroir repartit par où il était
venu.


« Qu'est-ce que... Qu'est-ce que c'était ? » demanda
Salamandre, effarée.


 


Shi-Mae releva soudain la tête et fronça les sourcils. Elle
avait eu l'impression qu'il l'appelait... Mais non, c'était impossible. Elle
avait soigneusement refermé la porte du miroir après l'avoir utilisé la dernière
fois. Il ne pouvait pas l'ouvrir lui-même, et personne d'autre à la Tour n'avait les connaissances requises pour le faire, à part Fenris.


La ride qui s'était formée sur le front de Shi- ae se fit
plus profonde. Il y avait aussi cet apprenti de quatrième niveau dont elle
avait oublié le nom... mais il n'était certainement pas assez courageux pour
oser toucher à ses affaires !


Il n'y avait qu'une seule manière de s'en assurer.


Elle fit mine de se lever, mais se rendit soudain compte
qu'elle ne pouvait pas quitter Jonas aussi abruptement. Il était en train d'essayer
de maîtriser deux génies à la fois ; si elle l'interrompait, ces deux créatures
risquaient d'échapper à tout contrôle, et il faudrait des semaines pour les
renvoyer dans leur dimension.


Elle soupira. Elle n'avait pas le choix. Il fallait
attendre.


 


Dana errait dans un monde où tout semblait irréel. Elle
savait qu'elle était prisonnière, et qu'elle ne réussirait pas à sortir de là
sans aide extérieure ; mais cette idée lui faisait peur. Combien de ceux
qu'elle aimait finiraient eux-mêmes prisonniers s'ils essayaient de la sauver ?


Le désespoir s'était emparé d'elle depuis longtemps. Mais
elle luttait pour demeurer consciente, pour garder la raison, pour rester
vivante... pour peu qu'on puisse considérer qu'elle l'était encore.


Elle n'en était pas certaine.


C'est alors qu'elle entendit la voix de Kai.


Elle pensa tout d'abord qu'il s'agissait d'une illusion -
une de plus. Mais cette voix avait allumé la flamme de l'espoir dans son cœur,
et elle avança dans la brume, hésitante.


« Kai ? »


Elle prononça une formule pour écarter les nuages. Ceux-ci
se dissipèrent juste assez pour lui permettre d'entrevoir le visage de Kai, un
peu plus loin. Elle courut à sa rencontre.


C'était bien lui. Dana aurait reconnu ses yeux verts entre
mille. Exultant, elle allongea la main pour caresser la sienne.


Ce contact n'avait jamais été matériel ; mais
habituellement, Dana pouvait malgré tout le percevoir. Ce ne fut pas le cas
cette fois-là. Elle comprit alors que Kai n'était pas à ses côtés, et que seule
son image lui apparaissait.


Kai l'avait vue, lui aussi. Sa voix résonna au plus profond
de son cœur.


« Maintenant que je sais où tu es, je vais venir te
chercher, Dana. Je serai bientôt avec toi, je te le promets. »


L'image disparut, et Dana se retrouva seule dans la brume.


 La douleur et le désespoir l'envahirent à nouveau. Elle
s'effondra sur le sol en gémissant.


 


Jonas avait de plus en plus de mal à se concentrer. Il avait
l'impression que Shi-Mae ne faisait plus attention à ce qu'il faisait. Les
génies de la tempête se moquaient de lui, et Jonas faisait des efforts
surhumains pour que cela ne se voie pas trop.


« Cela suffit, déclara l'archimage au grand soulagement du
garçon. Renvoie-les chez eux. »


 


La surface du miroir ondula à nouveau. Salamandre s'approcha.


« Kai ? »


Cette fois-ci, ce fut bien le garçon qui traversa le
cristal. Salamandre s'apprêtait à lui parler de la voix dans le miroir lorsqu'elle
remarqua son air terriblement sombre.


« J'ai des mauvaises nouvelles, annonça-t-il lugubrement.


—   Est-ce que Dana est...


—   Non, elle n'est pas morte. Mais c'est sans doute pire. »


 


Lorsque les deux génies furent retournés dans leur
dimension, Jonas respira à fond pour récupérer des forces. Il fut surpris de
voir Shi-Mae se lever d'un bond.


« Tu peux disposer, dit l'archimage en marchant vers la
porte.


— Mais... est-ce que j'ai réussi ? »


 


« Ce n'est pas le moment de s'expliquer ! s'écria Conrad.
Nous devons partir d'ici le plus vite possible ! »


 


Shi-Mae disparut de la salle d'examen, laissant Jonas seul.
Elle se téléporta au sommet de la Tour, dans la pièce qui avait servi de bureau
au Maître.


La pièce était déserte, et le miroir magique était toujours
au même endroit, protégé par son velours bleu. Shi-Mae n'eut pas besoin de
s'approcher pour constater que la porte était fermée.
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Salamandre s'arrêta devant la porte de la chambre de Fenris,
indécise, et se tourna vers son accompagnateur immatériel.


« Il ne voudra pas me parler.


—   Je te parie que si. » Kai eut un sourire malicieux. « Tu
n'as qu'à lui dire que je me suis mis en contact avec toi.


—   Il te connaît ?


—   Plus ou moins... répondit évasivement Kai.


Allez, vas-y ! »


Salamandre frappa à la porte, et celle-ci s'ouvrit.


Elle entra timidement.


L'elfe était enfin réveillé, tout comme Kai le lui avait
annoncé, mais demeurait extrêmement faible ; il était allongé sur le lit, très
pâle, et le simple fait de tourner la tête pour voir qui venait lui rendre
visite sembla lui demander un effort.


 « Je suis désolée de te déranger, s'excusa la jeune fille.
Crois-moi, je ne le ferais pas si ce n'était pas important. » 


Fenris ne répondit pas. Salamandre continua : 


« Tu te rappelles m'avoir conseillé d'être patiente et
d'attendre un signe ? Eh bien, ce signe est arrivé. »


Fenris resta silencieux, mais Salamandre ne se laissa pas
démonter. Kai s'était assis devant la fenêtre et la regardait avec amusement. «
J'ai parlé avec Kai », dit-elle. 


Les yeux en amande de Fenris s'arrondirent sous l'effet de
la surprise, et il prit enfin la parole.


« Qu'est-ce que tu racontes ? Ne te moque pas de moi, Salamandre.
»


Salamandre lança un regard implorant à Kai. Fenris suivit la
direction de son regard, mais ne vit rien devant la fenêtre.


« Rappelle-lui qu'un soir nous avons suivi une licorne dans
la forêt avant de nous retrouver prisonniers dans une prison magique au milieu
de nulle part, suggéra Kai. Je doute qu'il ait oublié cette aventure ! »


Salamandre répéta le message, et l'expression du mage
changea du tout au tout. Il essaya de se redresser.


« Au nom des quatre éléments, Salamandre, dis-moi comment tu
as fait. »


 Elle sortit le médaillon de sous sa tunique et le lui
montra. L'elfe le regarda fixement, puis lui fit signe de s'asseoir à côté de
lui.


« Connais-tu la première règle de toute école de magie ? demanda-t-il.


—   Oui. Un apprenti ne doit jamais se rebeller contre son
Maître. Dans le cas contraire, une malédiction le persécutera éternellement.
C'est ça que vous avez fait, Dana et toi ?


—   Le Maître ne nous avait pas laissé le choix. Il était
maudit lui-même, tu sais. Il semblerait que ce soit une situation qui se répète
assez souvent dans les écoles de magie, malgré toutes les règles et les
menaces.


—   Qu'est-ce que tu veux dire par "il ne nous avait
pas laissé le choix" ?


—   Exactement ce que je dis. C'est une longue histoire. La
chose la plus importante à savoir, c'est que le Maître était un homme mauvais.
Il s'apprêtait à nous tuer tous. Nous l'avons affronté, mais c'est Maritta qui
lui a donné le coup de grâce. Comprends-tu ?


—   Non.


—   C'est simple. Maritta était la cuisinière ; ce n'était
pas l'élève du Maître, donc il ne pouvait pas la maudire. Mais après sa mort,
la malédiction est passée aux coupables suivants : Dana et moi. C'est ainsi que
fonctionnent les choses, Salamandre. J'imagine que Dana est probablement déjà
morte, et que ce sera bientôt mon tour. Les loups me l'ont prédit, l'autre
nuit.


—   Non ! s'écria Salamandre. Kai a cherché Dana dans le
monde des morts, et il ne l'a pas trouvée. Il dit qu'elle est dans un endroit
appelé le Labyrinthe des Ombres. »


Kai intervint :


« Les esprits m'ont raconté que c'est la pire prison qui
existe, car on y voit des choses tellement horribles qu'on devient fou. On
passe des heures, des jours à fuir ces visions... jusqu'à en perdre la raison.
Ils disent que si on y reste trop longtemps, on devient soi-même une ombre, et
on erre pour l'éternité entre les deux mondes, ni vivant ni mort. C'était ce à
quoi le Maître faisait allusion quand il parlait d'un sort "pire que la
mort". »


Salamandre frissonna et répéta à Fenris ce que lui avait dit
Kai.


« Le Labyrinthe des Ombres, murmura l'elfe, pensif. Oui,
j'en ai entendu parler. Il ne se trouve effectivement ni dans ce monde ni de
l'Autre Côté. Voilà pourquoi je n'ai pas trouvé Dana ! C'est le seul endroit où
elle puisse être !


—   Les esprits ont dit à Kai que le Labyrinthe a sa propre
porte. Comment est-ce qu'on peut l'ouvrir ? »


Fenris la dévisagea sévèrement.


 « Ça ne te regarde pas, Salamandre. C'est bien trop
dangereux pour toi. Je vais parler avec Shi-Mae et voir ce que nous pouvons
faire.


—   Non ! cria Kai. Tu ne te rends pas compte qu'on ne peut
pas lui faire confiance ? »


Salamandre relaya son objection, mais Fenris la fit taire.


« Je suis trop faible, et aucun apprenti n'a le niveau
requis pour aller là-bas, Salamandre. La seule possibilité est de laisser cette
affaire dans les mains du Conseil des Mages. »


Salamandre voulut protester, mais elle vit Kai secouer la
tête et se tut. Tous deux sortirent de la chambre. Kai fit un geste de colère.


« Nous n'avons rien résolu du tout, au contraire !


—   Je ne comprends pas pourquoi il est si obstiné.


—   Parce qu'il sait que le Labyrinthe des Ombres est un
lieu terrible, et qu'il se dit qu'un groupe d'archimages aura plus de chances
de sauver Dana qu'un groupe d'apprentis.


—   Mais le Conseil ne va rien faire pour l'aider !


—   Je sais. Et c'est justement ce que Fenris n'est pas
disposé à admettre.


—   Pourquoi ?


—   Probablement parce que abstraction faite de ce qui s'est
passé entre eux, il sait que Shi-Mae est très compétente, et qu'il n'y a aucune
raison pour qu'elle refuse d'aider Dana... en apparence.


—   Comment ça, "en apparence" ?


—   T'es-tu jamais demandé pourquoi Shi-Mae voulait entrer
en contact avec les morts ? »


 


Au cours de l'après-midi, Salamandre rencontra Jonas à
l'orée de la forêt, assis devant un ruisseau. Il lui tournait le dos, et
Salamandre put constater, le cœur serré, qu'il portait encore une tunique
bleue.


« Jonas !


—   Salamandre ! Je t'ai cherchée partout. Tu n'étais pas
dans ta chambre.


—   Je sais, je suis désolée. »


Elle n'ajouta rien, ne voulant pas l'ennuyer avec ses
propres problèmes. Elle s'assit près de lui en silence.


« Qu'est-ce qui t'arrive, Salamandre ? l'interrogea-t-il
doucement.


—   Comment ça s'est passé ? » demanda-t-elle sans répondre.


Il baissa la tête, et elle suivit la direction de son
regard.


Sur ses genoux se trouvait un morceau de tissu violet
soigneusement plié.


 Elle se jeta dans ses bras avec un tel enthousiasme qu'ils
faillirent tomber tous les deux dans le ruisseau.


« Oh, Jonas ! Pourquoi ne me l'as-tu pas dit avant, idiot ?
En te voyant, j'ai cru que...


—   Femme de peu de foi ! plaisanta-t-il. On va fêter ça,
demain, pas vrai ? On ira...


—   Non, je ne pourrai pas. Je suis désolée. »


Elle craignit de l'avoir blessé, mais il se contenta de la
regarder fixement, l'air très grave. Puis il lui prit la main et l'obligea à
lever la tête et à le regarder dans les yeux.


« Qu'est-ce qui t'arrive, Salamandre ? » répéta-t-il.


Elle hésita encore une seconde, puis décida de tout lui
raconter, dans les moindres détails. Jonas l'écouta attentivement, sans l'interrompre,
même lorsqu'elle lui parla de Kai, de son expérience avec le miroir magique de
Shi-Mae ou du Labyrinthe des Ombres.


« Il faut qu'on tire Dana de là », conclut-elle.


Jonas médita quelques instants, puis dit lentement :


« J'aime beaucoup Dana. Elle m'a tout appris, et je ne veux
pas qu'il lui arrive malheur. Mais je t'aime encore plus, toi, Salamandre. Je
ne veux pas que tu te mettes en danger. Je comprends que Kai aille la chercher,
mais pourquoi toi ?


 —  Je... Il faut... balbutia Salamandre, émue par son aveu.
Kai est lié au médaillon de Dana, et pour qu'il puisse quitter la Tour, il faut que quelqu'un emporte ce médaillon. Mais ne t'inquiète pas, je n'ai pas
l'intention d'entrer dans le Labyrinthe. Conrad pense être capable d'ouvrir la
porte ; ensuite, ce sera Kai qui ira chercher Dana.


—   Et pourquoi vous faut-il quitter la Tour ?


—   Parce que si nous faisions ça ici, Shi-Mae nous
surprendrait avant que nous ayons terminé. Nous devrons nous téléporter
ailleurs, de l'autre côté de la forêt, dans la montagne. »


Jonas se tut un moment, pensif, puis grogna :


« Je me moque de ce que pense Kai, tu sais. »


Il se leva et ôta rapidement sa tunique bleue, la remplaçant
par la tunique violette. Celle-ci lui allait impeccablement bien.


« Je viens avec toi, ajouta-t-il. Et n'essaie même pas de me
faire changer d'avis ! »


Salamandre sourit.


 


 


Morderek monta l'escalier jusqu'au bureau de Shi-Mae.
Celle-ci était occupée à prendre des notes dans un grimoire ; il resta sur le
seuil jusqu'à ce qu'elle lui fasse signe d'entrer.


« Alors ?


 —  J'ai espionné Jonas et Salamandre. Ils vont sortir cette
nuit avec Conrad. »


Il lui rapporta tous les détails de la conversation entre
les deux apprentis.


Quand il eut terminé, Shi-Mae garda le silence. Morderek
attendit quelques instants ; quand il constata qu'elle continuait à se taire,
il se décida à demander :


« Maîtresse... vous saviez que Dana était dans le Labyrinthe
des Ombres, n'est-ce pas ? »


Shi-Mae ne sortit pas de son mutisme.


« Vous croyez qu'elle en sortira ?


—   Non, répondit-elle enfin. Je ne crois pas.


—   Tant mieux. Je ne voudrais pas qu'elle m'interdise de
quitter la Tour et de vous suivre. »


Shi-Mae le regarda fixement. Les yeux vert pâle de Morderek
soutinrent son regard.


 


Salamandre avait évité Nawin toute la journée. La princesse
l'avait vue avec Conrad, puis avec Fenris, et enfin avec Jonas, mais elle
n'avait pas osé s'approcher. Elle avait tenté de faire parler Jonas sous le
prétexte de le féliciter au sujet de sa promotion, mais le garçon avait l'air
absent, agité. C'était mauvais signe.


 Shi-Mae devait lui cacher quelque chose. Et pourquoi
voyait-elle si souvent Morderek ?


L'instinct de Nawin lui disait que la Tour était le théâtre d'événements étranges. Après ce qui s'était passé dans sa chambre, la
princesse ne doutait plus de l'existence de Kai. Mais qui était ce garçon
invisible ? Et pourquoi était-il là ?


Nawin ferma le livre qu'elle était en train d'essayer de
lire et résolut de faire quelque chose.


La nuit tombait, et les loups commençaient à hurler dans la
vallée.


 


À l'heure convenue, Salamandre, Conrad, Jonas et Kai se
retrouvèrent dans le jardin. Ils franchirent la grille de la Tour et s'approchèrent de l'orée de la forêt. Quand ils se furent suffisamment éloignés,
Jonas alluma la lampe qu'il avait pris soin d'apporter.


« Surtout, n'entrez pas dans la forêt de nuit tant que des
habitants de la Tour sont maudits, si vous ne voulez pas être dévorés par les
loups, leur rappela Kai. Téléportons-nous dans la montagne, vite. »


Salamandre répéta ses paroles à ses camarades et saisit la
main de Jonas. Quelques instants plus tard, ils avaient disparu.


 


Shi-Mae regarda partir Morderek et nota mentalement qu'il
lui faudrait bientôt prendre une décision au sujet de ce garçon. Il était
parfaitement capable de la trahir de la même manière qu'il avait abandonné Dana
du jour au lendemain ; elle devait en tenir compte.


Elle sortit du bureau et entra dans la pièce qui était
restée fermée à clef jusqu'à son arrivée. Elle se dirigea vers le miroir, le
débarrassa du tissu qui le recouvrait, et ouvrit la porte dimensionnelle.


Immédiatement, une voix sereine et bien modulée résonna
télépathiquement dans son esprit.


« Que s'est-il passé ?


—   Les apprentis ont tout découvert.


—   Je me doutais que ça arriverait. Je t'avais bien dit
d'éliminer Kai.


—   Comment pouvais-je prévoir ? Seul Dana pouvait le voir
et l'entendre, et Fenris était inconscient. Je ne pensais pas que...


—   Kai a traversé le miroir ce matin même, l'interrompit la
voix. Tous tes secrets sont en train d'être dévoilés un par un.


—   Ils ont quitté la Tour ; ils ont l'intention d'aller dans la montagne et d'ouvrir la porte du Labyrinthe des Ombres. Dois-je les en
empêcher ?


 —  Non. Contente-toi de refermer la porte derrière eux. Le
Conseil ne fera aucune difficulté pour admettre que de simples apprentis aient
mal fini en s'attaquant à quelque chose d'aussi complexe. »


Shi-Mae hocha la tête.


« J'y avais songé.


—   Ne t'inquiète pas, archimage. Tout ne se passe pas
exactement comme prévu, mais ça ne va pas si mal. L'elfe n'est pas intervenu,
et ces apprentis n'arriveront jamais à sauver Dana. Ma vengeance et ton
ambition seront toutes deux satisfaites.


—   Devenir Maîtresse de la Tour ne me suffira pas.


—   Je sais. »


Il y eut un bruit léger, presque imperceptible. Si Shi-Mae
s'était retournée, elle aurait peut-être remarqué qu'un pan du mur était
légèrement différent des autres. Mais l'archimage n'avait pas besoin de se
retourner pour savoir quelle était la personne qui s'était trouvée là pendant
toute la conversation et qui venait de quitter les lieux.


« Que se passe-t-il ? » voulut savoir celui qui parlait
depuis l'autre côté du miroir.


Shi-Mae sourit.


« Tous mes secrets n'ont pas encore été dévoilés, mage. »


 


Les adolescents s'étaient matérialisés dans un endroit
qu'ils connaissaient tous, une petite grotte au pied de la montagne. Jonas et
Salamandre avaient renforcé l'entrée avec une barrière magique pour se protéger
des loups, tandis que Conrad étudiait un livre à la lumière d'un petit feu de
camp.


« Ça va être encore long ? demanda Salamandre, nerveuse.


—   Je me dépêche, je me dépêche ! Mais c'est plus compliqué
que je ne le croyais... »


Kai faisait les cent pas comme un lion en cage.


« Je suis désolée, s'excusa Salamandre. Nous ne pouvons pas
aller plus vite. »


Kai marmonna quelque chose sans cesser ses allées et venues.


« Je me dépêche ! répéta Conrad.


—   Non, intervint Jonas. Prends tout le temps qu'il te
faut. Mieux vaut être sûrs de ne pas faire d'erreurs. »


 


À la Tour, Fenris ne réussissait pas à s'endormir. Il ne
cessait de repenser à sa conversation avec Salamandre, et à tout ce qui s'était
passé au cours des derniers jours. Debout devant la fenêtre de sa chambre, il
regardait la neige tomber sur la forêt et écoutait les hurlements des loups.


Il avait parlé avec Shi-Mae, et celle-ci lui avait promis de
se mettre en contact avec le Conseil des Mages pour qu'ils aillent au secours
de Dana. Fenris savait qu'il ne pouvait rien faire pour elle de son côté, et
cette idée le désolait.


Il bougea lentement la tête pour étirer les muscles de son
cou, encore engourdis, et se demanda combien d'heures le séparaient de l'aube.
Grâce aux soins administrés par Shi-Mae, il avait enfin récupéré une grande
partie de ses forces.


Soudain, il aperçut une ombre glissant silencieusement dans
le jardin. Elle tirait par la bride l'un des chevaux venus de la terre des
elfes. Fenris réussit à distinguer la cape en fourrure blanche de Nawin.


Il se téléporta rapidement à l'entrée de la Tour et intercepta la princesse alors que celle-ci s'apprêtait à franchir le portail.


« On peut savoir où tu comptes aller comme ça ? »


Nawin poussa un cri de surprise et réagit plus vite qu'il ne
l'avait escompté. Avant qu'il n'ait le temps d'intervenir, elle avait disparu
avec le cheval.


 Que se passait-il donc ? Un affreux pressentiment s'empara
de lui et il courut jusqu'à l'étable. Son cheval, Alide, le salua avec un doux
hennissement. Tous les autres chevaux étaient là, mais cela ne le tranquillisa
pas. Il sonda mentalement la Tour grâce à un sortilège de localisation et
découvrit immédiatement l'absence des trois apprentis.


L'elfe poussa un cri de rage. Les chevaux piaffèrent,
nerveux.


« Kai, tu me paieras ça ! » jura-t-il, furieux.


 


Nawin réapparut au milieu de la forêt. Son cheval hennit, effrayé.
La princesse regarda autour d'elle. Elle ne connaissait pas encore très bien
les environ de la Tour mais, comme tous les elfes, elle était dotée d'une
excellente vision nocturne ainsi que d'un sens de l'orientation inné lui
permettant de se repérer facilement dans les bois.


Elle tremblait de peur. La conversation entre Shi-Mae et
l'être dans le miroir restait fraîche dans son esprit, et elle avait encore du
mal à y croire. L'archimage chargée de veiller sur sa sécurité, récemment
nommée Maîtresse de la Tour, se disposait à enfermer ses apprentis dans le
Labyrinthe des Ombres ! Nawin ne comprenait pas ce qui la poussait à agir
ainsi, mais une chose était certaine : elle devait prévenir les autres le plus
vite possible. Elle n'appréciait aucun de ces trois humains, mais de là à vouloir
leur mort, il y avait un pas immense. Et ce Labyrinthe des Ombres avait l'air
d'être un endroit particulièrement atroce.


Nawin respira à fond et monta sur son cheval.


Dans la montagne, pensa-t-elle.


Un loup hurla dans le lointain.
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DANS LA FORET


 


Fenris heurta une silhouette recroquevillée dans un coin sombre
et la remit brutalement sur ses pieds. C'était Morderek, qui tremblait de tout
son corps.


« Je ne sais rien... Je le jure...


—   Dans ce cas, qu'est-ce que tu fais ici au milieu de la
nuit ?


—   Je... Je ne sais pas... Je n'arrivais pas à dormir...


—   Menteur ! Tu connaissais leurs projets !


—   Shi-Mae aussi, se défendit l'apprenti. C'est moi qui lui
en ai parlé. »


Fenris le lâcha, surpris. Pris d'un nouveau pressentiment
obscur, il se téléporta au sommet de la Tour.


Morderek s'appuya contre le mur de pierre, toujours
tremblant.


 


« Aidez-moi, demanda Conrad. Nous devons former un cercle. »


Jonas et Salamandre obéirent. Les trois adolescents se
prirent par la main sous le regard attentif de Kai.


Conrad ferma les yeux et se concentra. Ses camarades osaient
à peine respirer de peur de le déranger. Ils le virent se mordre la lèvre inférieure
et sentirent l'énergie s'accumuler en lui.


Assis dans un coin de la grotte, Kai se cacha la tête dans
les mains, priant de toute son âme pour que tout se passe bien. Le visage de
Dana dansait devant ses yeux. S'il la perdait pour toujours, son existence
n'aurait plus aucun sens.


 


Fenris pénétra dans le bureau de Shi-Mae sans prendre la
peine de frapper.


« Ils sont partis ! annonça-t-il. Savais-tu quelque chose de
cette affaire ?


— Calme-toi. »


Elle lui désigna une chaise, mais le mage resta debout.


« Comment veux-tu que je me calme ? Shi-Mae, tu es en charge
de la Tour ! Tes élèves sont partis, et tu sais à quel point il est dangereux
de les laisser sortir d'ici pendant la nuit tant que la malédiction du Maître
pèse sur la vallée !


—   J'ai envoyé un génie à leur recherche. Il ne va pas
tarder à les ramener.


—   Tu mens. » Fenris appuya les mains sur le bureau de
Shi-Mae et se pencha vers elle, sourcils froncés. « Tu savais qu'ils allaient
sortir. Tu ne les en as pas empêchés. Pourquoi ? »


Shi-Mae se leva lentement.


« Ne me parle pas sur ce ton. Aurais-tu oublié qui est la Maîtresse de la Tour ?


—   Non. » Fenris se redressa. « Je n'ai pas oublié qui est la Maîtresse de la Tour, et je croyais que le Conseil ne l'avait pas oublié non plus. Je me
rends compte à présent à quel point j'ai eu tort. »


Shi-Mae haussa les épaules.


« Ce n'est pas la première fois que des apprentis prennent
l'initiative d'agir, continua Fenris. L'expérience aurait dû nous apprendre à
les écouter. Ta protégée, Nawin, est elle-même... »


Il se tut brusquement. Quelque chose clochait. Shi-Mae ne
sortit pas de son mutisme.


« Ta protégée, Nawin, répéta-t-il en un murmure. La
princesse des elfes. La dernière de sa dynastie. »


Soudain, l'étendue de la trahison de Shi-Mae le frappa comme
une gifle. Il pâlit.


 « Tu l'as envoyée à la mort. Tu appartiens à la famille
noble la plus influente du Royaume des Elfes, et si tu manœuvres bien... ce pourrait
être toi, la prochaine reine des elfes. »


Shi-Mae ne répondit pas à l'accusation, mais Fenris lut la
vérité dans ses yeux.


« Tu... Tu... » balbutia-t-il, horrifié.


Shi-Mae sourit, cynique. Tremblant de rage, Fenris faillit
se jeter sur elle mais se retint. Il y avait plus urgent. Avec un dernier rugissement,
il se téléporta au loin.


Shi-Mae resta seule.


« Pars à sa recherche, murmura-t-elle, satisfaite. Cours, et
retrouve-la. La lune est pleine, cette nuit. »


 


Un chœur de hurlements s'éleva au loin. Le cheval de Nawin
se cabra. Elle fit de son mieux pour s'accrocher à la selle, mais l'animal
était affolé, et elle fut projetée au sol.


Elle releva la tête juste à temps pour voir sa monture se
perdre dans l'obscurité.


Après tout, un cheval n'était pas particulièrement utile
dans la forêt, de nuit. Nawin se releva en boitillant et regarda autour d'elle.


« Dans la montagne », se répéta-t-elle.


 Mais où était la montagne ? Les hauts arbres qui se
dressaient tout autour d'elle lui cachaient la vue, et elle ignorait où elle se
trouvait.


Un nouveau hurlement lui parvint, et Nawin se rendit compte
que les loups se rapprochaient rapidement. Cela ne la préoccupa pas outre
mesure. Elle connaissait de nombreuses manières de se défendre contre une meute
féroce ; Shi-Mae lui avait donné d'excellentes leçons, en fin de compte.


Une idée lui vint. Elle s'agenouilla par terre à côté d'un
arbre, ferma les yeux et entonna une invocation.


 


Lorsque Conrad se tut, un petit tourbillon bleu était né au
centre du cercle.


Jonas prit la relève. Il prononça la même formule que son
camarade, avec quelques variantes. Bientôt, un tourbillon violet apparut et
fusionna avec le premier. Le nouveau tourbillon ainsi formé, plus grand, se mit
à tourner plus vite.


Salamandre prononça la formule à son tour, s'efforçant de
garder la voix ferme. Une énorme quantité d'énergie quitta son corps, et elle
se sentit soudain très faible ; elle dut lutter pour rester debout. Jonas lui
serra la main pour lui donner du courage.


Un autre tourbillon, rouge, rejoignit les autres. Au centre
du cercle tournait désormais une tornade tricolore de la taille de Jonas.


Ils regardèrent Conrad. Ce dernier transpirait abondamment
et tremblait de tous ses membres. Haletant, il parvint à commencer à prononcer
la dernière partie de la formule. Jonas et Salamandre lui transmirent le peu
d'énergie qui leur restait.


 


Le visage de la fée, éthéré et juvénile, révélait son
inquiétude.


« Tu ne devrais pas sortir de nuit, mortelle. La Vallée des Loups est maudite. »


Les hurlements des loups étaient de plus en plus proches.


« Je cherche des humains, répondit Nawin. J'ai besoin de ton
aide.


—   Les apprentis de la Tour ? Ils ne sont pas passés par la forêt. »


Nawin ouvrit la bouche pour protester, mais la fée ajouta :


« Ils ont volé directement jusqu'aux montagnes.


—   Conduis-moi jusqu'à eux. »


 La fée ne répondit pas, mais partit en voletant, laissant
dans son sillage une traînée de lumière dorée. Nawin la suivit.


 


Le loup leva la tête et huma l'air. Il ne pouvait sentir les
humains, mais percevait clairement l'odeur de la jeune elfe. Il ne lui faudrait
pas longtemps avant d'arriver jusqu'à l'endroit où elle s'était matérialisée.


Avec un hurlement de triomphe, l'animal se mit à flairer la
piste de l'inconsciente qui avait osé s'aventurer entre les arbres.


 


 « Tiens bon, Conrad, murmurait Kai. Je t'en supplie,
résiste. Le sort de Dana dépend de toi. »


Conrad continuait à réciter. Chaque phrase lui demandait un
effort considérable ; chacune d'entre elles utilisait une énorme quantité
d'énergie vitale.


« Tiens bon, Conrad », répéta Kai.


Il pensa de nouveau à Dana, priant de toute son âme pour
qu'il ne soit pas déjà trop tard.


 


Shi-Mae ôta le velours bleu et ouvrit la porte communiquant
avec le monde des morts.


Elle n'eut pas besoin d'attendre longtemps. La voix qui se
mettait en contact avec elle depuis l'Autre Côté résonna tout de suite dans son
esprit :


« Alors ?


—   Tout se passe comme prévu. Les apprentis sont en train
d'ouvrir la porte. Je n'aurai plus qu'à les faire basculer à l'intérieur.


—   En compagnie de Fenris, j'imagine ?


—   Non. Je lui réserve une autre surprise. »


La voix se tut, intriguée. Shi-Mae sourit.


 


La fée se retourna.


« Ils arrivent, jeune mortelle. Enfuis-toi ! Retourne à la Tour avant qu'il ne soit trop tard ! »


Nawin pensa avec une certaine hauteur que la fée la
sous-estimait. Elle connaissait de nombreux sortilèges d'attaque et de défense
et, en fin de compte, ses assaillants n'étaient que des animaux.


Elle se retourna. Plusieurs paires d'yeux étaient déjà en
train de l'observer depuis l'obscurité.


Elle joignit les mains et se prépara à leur jeter un sort de
pétrification. La fée l'observait, dubitative.


 


Les dernières paroles de la formule ne furent pas prononcées.
Avec un soupir, Conrad tomba au sol, évanoui. Jonas et Salamandre tentèrent de
ne pas rompre le cercle, mais ne purent éviter de lâcher les mains de Conrad.


Immédiatement, les tourbillons magiques disparurent.


« Non ! cria Kai. Non ! Qu'est-il arrivé ? »


Salamandre se précipita au secours de Conrad, tout en
lançant à Jonas :


« Kai demande ce qui s'est passé.


—   Pour cet enchantement, il faut invoquer les forces des
quatre éléments, dit Jonas sans vraiment savoir à qui il s'adressait. Conrad a
invoqué l'air, moi l'eau et Salamandre le feu. Comme nous n'étions que trois,
Conrad a décidé d'invoquer lui-même la terre. Mais ce n'est qu'un apprenti de
quatrième niveau, après tout. Sa magie n'est pas assez puissante pour résister
à deux invocations successives.


—   Il ne manquait plus que ça, murmura Kai. Et maintenant,
qu'est-ce qu'on fait ? »


 


Le premier loup se lança contre la princesse. Elle tendit la
main vers lui. Immédiatement, l'animal tomba sur le sol, changé en bloc de
granit. Nawin sourit, puis se tourna pour neutraliser un autre loup, avec un
résultat tout aussi satisfaisant.


Soudain, elle perçut un mouvement sur sa droite, et elle
découvrit avec horreur que le loup qu'elle avait pétrifié revenait à la vie.
Nawin lui jeta à nouveau le même sort, tout en se demandant ce qui s'était
passé la première fois.


Elle se tourna vers la fée, mais celle-ci avait disparu.


Nawin regarda autour d'elle et se vit cernée par les loups,
des loups aux yeux luisants et aux crocs acérés...


 


Conrad revint à lui et dévisagea ses amis.


« Je... je suis désolé... Qu'est-ce que c'est que ça ? »


Les autres suivirent la direction de son regard. À l'entrée
de la grotte se tenait une petite créature ailée aux yeux étonnamment grands.


« C'est vous, dit la fée. Les trois humains et le garçon
immatériel. Une de vos amies est en danger. »


Kai se leva d'un bond.


« Dana ! Tu peux nous conduire jusqu'à elle ? »


 


« Ils n'ont pas ouvert la porte, constata Shi-Mae en
observant l'oculus avec attention. Ils ont décidé d'aller au secours de Nawin.


—   Il y a donc une faille dans ton plan.


—   Cela n'a aucune importance. Les loups vont tous les
dévorer ; le résultat sera le même. »


 


Nawin tomba à genoux, épuisée. Le cercle de loups se
rétrécissait, et la princesse venait de comprendre - trop tard - l'avertissement
de la fée, dont elle se demanda fugitivement pourquoi elle l'avait abandonnée.


Ces loups ne pouvaient être vaincus par la magie.


Si elle n'avait plus assez de force pour un nouveau charme
défensif, peut-être serait-elle malgré tout encore capable de se téléporter
ailleurs. Mais où ?


Nawin songea immédiatement au Royaume des Elfes, mais
c'était bien trop loin. Puis elle pensa à la Tour, mais Shi-Mae s'y trouvait. Et pouvait-elle abandonner ces humains en train de tomber dans le piège qu'avait
tendu pour eux la seule personne en qui elle avait eu confiance ?


Alors que tout semblait désormais perdu, quelqu'un l'attrapa
brusquement sous les aisselles.


Une seconde plus tard, elle s'élevait dans les airs. En
voyant leur proie s'échapper, les loups poussèrent des hurlements de rage.


 


Morderek écouta les loups depuis sa chambre à la Tour, et il frissonna. Cela faisait un moment qu'il savait interpréter leur langage. Il avait
compris que la malédiction les avait rendus furieux, et qu'ils ne se
tiendraient pas tranquilles tant que cette question ne serait pas réglée.


Pendant quelques heures, Morderek avait craint que Shi-Mae
ne vienne le punir d'avoir dit la vérité à Fenris. Mais l'archimage ne s'était
pas présentée ; elle avait probablement mieux à faire.


Les loups se firent à nouveau entendre. 


Décidément, on est bien mieux ici que dehors, se
dit-il.


Mais un détail perturbait Morderek. Il ne réussissait pas à
déchiffrer l'un des hurlements, qui s'élevait au-dessus de tous les autres.
Quel était l'animal qui s'exprimait ainsi ?


 


Le loup arriva dans la clairière où, quelques minutes plus
tôt, Nawin avait subi l'attaque de ses semblables. Il renifla le sol. La jeune
elfe était passée par là. Elle avait utilisé ici même une énorme quantité de
magie. Puis sa trace se perdait. Où pouvait-elle être allée ?


Il regarda autour de lui, perplexe. Elle ne pouvait pas
avoir été dévorée : les restes du festin seraient encore visibles.


Il leva la tête vers la lune et hurla.


Où qu'elle soit, il la trouverait.


 


Nawin leva la tête et découvrit avec ahurissement que sa sauveuse
n'était autre que Salamandre. La jeune fille était pourvue d'énormes ailes aux
plumes blanches qui avaient poussé sur ses épaules, et elle volait au-dessus de
la cime des arbres, emmenant la jeune elfe vers les montagnes.


« Ne me remercie pas, grogna-t-elle immédiatement. C'est la
fée qui nous a prévenus que tu étais en danger, et c'est Jonas et Conrad qui
m'ont fait pousser ces ailes. J'ai simplement été désignée parce que j'étais la
plus légère des trois.


 —  Où allons-nous ? » réussit à articuler Nawin.


Salamandre ne répondit pas. Au bout de quelques minutes, Nawin
vit qu'elles descendaient à une vitesse vertigineuse. Elle ferma les yeux.


Avant d'avoir eu le temps d'avoir peur, elle était à nouveau
sur la terre ferme. Debout devant elle, Salamandre souriait joyeusement. Ses
ailes avaient déjà disparu.


« Pas mauvais, mon atterrissage, pas vrai ? »


Nawin examina les alentours. Elles se trouvaient au pied de
la montagne, à l'entrée d'un défilé encombré par la neige, devant une grotte
éclairée par un feu de camp. Conrad et Jonas accoururent à leur rencontre.


« Je suppose que c'est Shi-Mae qui t'a envoyée, dit
Salamandre. Mais ça ne servira à rien. Nous n'avons pas l'intention de retourner
à la Tour, en tout cas pas tout de suite. Mais nous sommes ravis que tu sois
venue, figure-toi : il nous manquait une quatrième personne pour réaliser notre
enchantement. Tu vois, tu tombes bien !


—   Non ! s'écria Nawin. Il faut que vous arrêtiez
sur-le-champ, sinon Shi-Mae vous enverra tous les trois dans le Labyrinthe des
Ombres !


—   Ne dis pas n'importe quoi. Pourquoi ferait-elle une
chose pareille ? Et même si c'était vrai, pourquoi est-ce que tu serais venue
nous le dire ?


 —  Parce que je ne suis pas comme elle ! » Nawin s'approcha
de Jonas et Conrad, implorante. « Il faut que vous me croyiez. Je l'ai entendue
parler avec son miroir. Elle veut s'assurer le contrôle de la Tour. Elle a dit que Dana était dans le Labyrinthe des Ombres et qu'elle n'avait pas
l'intention de l'aider. »


Salamandre s'apprêtait à répliquer, mais Kai l'arrêta.


« C'est lui, murmura le garçon. C'est le spectre du Maître
qui est derrière tout ceci.


—   Attends, Nawin, reprit Jonas. Tu veux dire que... »


Il ne put terminer sa phrase. Deux énormes loups s'étaient
soudain jetés sur lui. Il hurla.


 


« Oui ! » s'exclama Shi-Mae.


Ses doigts longs et fins étaient pressés contre la surface
de l'oculus. Dans son dos, le miroir magique laissa échapper un rire étouffé.


 


« Non ! » cria Salamandre.


Sans même se rendre compte de ce qu'elle faisait, elle
allongea la main vers les loups. À sa grande surprise, des jets de flammes
jaillirent de ses doigts, projetant les loups en arrière, loin de Jonas. Transformés
en boules de feu, les deux animaux s'enfuirent en hurlant.


« Un sort de quatrième niveau ! » s'exclamèrent à la fois
Nawin et Conrad.


Salamandre tremblait, sans comprendre ce qui venait de se passer.
Jonas se releva, titubant.


« Nous devons partir d'ici », déclara Kai.


Seule Salamandre pouvait l'entendre, mais tout le monde partageait
son sentiment. Les quatre adolescents échangèrent des regards. La grotte
n'était pas sûre, et ils ne pouvaient pas revenir en arrière.


Il ne leur restait plus qu'à poursuivre leur route à travers
les montagnes, loin de la Vallée des Loups.


 


Shi-Mae lâcha l'oculus, pensive.


« Pas de chance, commenta la voix dans le miroir.


—   Ce n'est que partie remise. Je n'ai pas dit mon dernier
mot. Il n'est pas facile d'avancer dans les montagnes, et les loups ne tarderont
pas à les rattraper.


—   Ils ne tarderont pas non plus à entrer dans la Tour. »


 Shi-Mae le regarda, effarée. « Ne me dis pas que tu ignores
que, Fenris parti, plus personne ne peut retenir les loups ! » La voix se mit à
rire. « Ne me dis pas que tu ignores que sa présence ici est la seule garantie
pour les habitants de la Tour lorsque les loups réclament vengeance ! » Shi-Mae
lui tourna le dos, peu désireuse d'admettre que ce détail lui avait échappé.


 


Pour la première fois, Kai avait l'air totalement découragé.
Il semblait avoir à peine la force de continuer à avancer.


« Ne t'inquiète pas, le rassura Salamandre. Nous la
trouverons. » Il secoua tristement la tête. « Pas si nous tardons encore. Je
m'étais trompé. Vous n'êtes pas prêts. »


Salamandre fut blessée par son manque de confiance, mais ce
n'était pas le moment de discuter.


Jonas marchait devant, infatigable, ouvrant la voie dans le
défilé enneigé. Conrad et Nawin le suivaient. La jeune elfe avançait difficilement,
enveloppée dans sa cape en fourrure blanche, épuisée, mais sans proférer la
moindre plainte. Salamandre ne put s'empêcher de l'admirer.


 « Nous y arriverons, répondit-elle à Kai d'un ton décidé.
Nous ferons vite, et nous sauverons Dana. Nous ne renoncerons pas. »


Soudain, elle vit Jonas reculer précipitamment.


« Que se passe-t-il ? »


Comme pour lui répondre, un chœur de hurlements s'éleva
entre les rochers couverts de neige. Salamandre aperçut alors des formes
mouvantes tout autour d'eux. Elle se tourna vers Kai.


« Ils nous ont rattrapés, constata-t-il sans surprise. C'est
la fin du voyage. » Il la regarda dans les yeux. « Téléportez-vous à la Tour avant qu'il ne soit trop tard. »


Salamandre répéta son conseil pour ses camarades, puis se retourna
vers lui.


« Tu en es certain ?


—   Je sais à quel point la vie est précieuse. Je ne veux
pas vous conduire à la mort.


—   Mais si nous partons maintenant, nous n'aurons pas
d'autres occasions de...


—   Je sais ! cria Kai, désespéré. Je sais que si nous
renonçons, je perdrai Dana pour toujours, mais je sais aussi que si nous
restons, les loups vous tueront tous ! Ne rends pas les choses encore plus
difficiles ! »


Le cercle des loups se rétrécissait de plus en plus. Leurs
grognements perçaient l'obscurité.


 « Salamandre, dit Jonas en la prenant par le bras, nous
devons nous en aller. »


Elle se dégagea, furieuse.


« Non ! Nous sommes arrivés jusqu'ici, et je ne veux pas...
»


Il la saisit à nouveau, brutalement, et l'obligea à le
regarder dans les yeux.


« Salamandre, tu sais que je donnerais ma vie pour toi. Si
c'est ce que tu veux, je resterai ici, je lutterai contre les loups, j'irai
avec Kai à la recherche de Dana. Mais toi, rentre à la Tour ou je t'y emmènerai de force ! »


Les larmes lui montèrent aux yeux, et elle ne sut quoi
répondre.


L'un des loups leur sauta dessus. Jonas se retourna
rapidement et lui jeta un sort de congélation. Le loup tomba à ses pieds,
transformé en glaçon.


Nawin et Conrad s'étaient rapprochés d'eux et avaient, eux
aussi, préparé des maléfices. Jonas prit à nouveau Salamandre par le bras et
leva la main pour se téléporter avec elle.


« Non ! » se révolta-t-elle, le repoussant sans douceur.


Elle se mit à courir sur la neige. Jonas se préci¬ita
derrière elle.


« Salamandre, reviens ! Ne fais pas la gamine ! »


 Elle s'arrêta brusquement. Profitant de ce qu'elle s'était
éloignée des autres, les loups l'avaient encerclée.


« Salamandre ! cria Jonas, fou d'angoisse. Non ! »


Les loups se jetèrent sur elle, tous à la fois. Salamandre
cria et ferma les yeux.


Soudain, on entendit un sifflement, des cris d'agonie et le
crépitement d'un feu. Une odeur de roussi se mit à flotter dans l'air.


Salamandre ouvrit les yeux. Ce qu'elle vit la laissa sans
voix.


Un cercle de feu l'entourait, et sept loups étaient en train
de rôtir entre les flammes. Elle se laissa tomber à genoux sur la neige, sous
le choc.


« Incroyable », murmura Kai.


Jonas se mit à léviter, passa au-dessus du mur de flammes et
courut la rejoindre. Il la serra dans ses bras. Salamandre posa son front
contre sa poitrine et se mit à pleurer.


« Salamandre ! Jonas ! cria Kai. Allons-nous-en avant que
d'autres n'arrivent ! »


Sans l'entendre, Jonas rassembla doucement la tignasse
emmêlée de Salamandre et regarda les loups autour de lui. L'un des animaux, à
moitié carbonisé, lui montra les crocs.


« Shi-Mae avait raison, murmura-t-il. Ils sont immortels. »


 


Un par un, les loups se relevèrent et se regroupèrent,
intacts ; ils se maintenaient cependant à une distance prudente, se contentant
de gronder.


Jonas prit Salamandre dans ses bras et retourna auprès des
deux autres.


« Rentrons à la Tour, dit Conrad qui tremblait comme une
feuille.


— Non ! s'interposa Nawin. Shi-Mae nous tuera tous ! »


Brusquement, comme s'ils s'étaient mis d'accord, les animaux
revinrent à l'attaque. Nawin poussa un cri, et Jonas lâcha Salamandre pour
préparer un charme défensif. Mais il était trop tard. Pendant une fraction de
seconde, ils eurent tous la conviction qu'ils allaient mourir.


Soudain, un loup plus gros que les autres surgit de nulle
part et se mit à égorger ses congénères, sans leur laisser le temps de réagir. Dans
un premier temps, les bêtes, apeurées, reculèrent mais, bien vite, elles se
jetèrent sur leur assaillant, enragées.


« Que se passe-t-il ? » demanda Salamandre.


Elle regarda tour à tour Jonas, qui semblait aussi étonné
qu'elle, puis Kai. Ce dernier avait une expression étrange.


L'énorme loup qui avait accouru au secours des apprentis
n'avait pas le dessus. Il était plus grand que les autres, mais n'en restait
pas moins seul contre douze. Il avait beau se défendre vaillamment, il semblait
condamné.


« Non, dit Kai. Non ! » Il se tourna vers Salamandre. « Fais
quelque chose !


—   Pourquoi ? Il vaut mieux partir d'ici pendant qu'ils
sont occupés !


—   Non, il faut le sauver ! »


Elle s'apprêtait à l'interroger lorsqu'une autre créature se
lança dans la bataille. Elle était difficile à distinguer sur le sol enneigé.


« Regardez ! s'exclama Nawin. Un loup blanc ! »


Elle avait raison. Un loup immaculé était venu au secours du
loup minoritaire. Les autres loups se tournèrent vers lui.


La bataille changea de visage. L'énorme loup blanc luttait
avec force, et l'autre animal n'était pas en reste. C'était une scène terrible,
mais fascinante, que les apprentis n'arrivaient pas à quitter des yeux. Les
deux loups semblaient s'entendre à la perfection ; ils étaient différents des
autres, et on aurait dit que tant qu'ils luttaient ensemble, rien ne pourrait
les vaincre.


Un par un, ils parvinrent à mater tous les animaux de la
meute. Ceux-ci se dispersèrent.


Le loup blanc se tourna vers son compagnon et échangea avec
lui un long regard. Puis il fit demi-tour et partit en courant vers les montagnes.



L'autre loup l'appela et tenta de le rattraper, mais il
devait avoir une patte blessée, car il trébucha et dut s'arrêter. Impuissant,
il regarda le loup blanc disparaître dans le lointain.


Il se tourna alors vers les apprentis et s'approcha. Ils
reculèrent tous, y compris Kai, qui le regardait avec méfiance.


L'animal pénétra à l'intérieur du cercle de lumière projeté
par la lampe que portait Nawin. Il était effectivement blessé : du sang maculait
son pelage cuivré.


Une fois de plus, Jonas s'apprêta à se téléporter avec
Salamandre.


« Attends ! dit Kai. Vous ne pouvez pas l'abandonner ! »


Salamandre ne comprit pas pourquoi il s'inquiétait tant du
sort de l'animal ; elle retint néanmoins le bras de Jonas avant que ce dernier
ne termine de tracer le signe magique dans l'air.


Le loup s'approcha encore un peu, et les apprentis
reculèrent une fois de plus. L'animal les regarda avec des yeux bien trop
intelligents pour appartenir à une bête féroce.


« Très bien, tu nous as retrouvés, soupira Kai. Qu'est-ce
que tu comptes faire, maintenant ? »


Le loup ouvrit la gueule. À la grande surprise des
adolescents, il parla avec une voix humaine :


« Je devrais te mettre en pièces. Et crois-moi, si tu avais
un corps à mettre en pièces, je le ferais ! »


Kai sourit, bien qu'un peu mal à l'aise.


« Tu me vois ? Tu m'entends ?


— Sous cette forme, oui. Il faut bien qu'elle comporte
quelques avantages. »


Soudain, Nawin poussa un cri :


« C'est toi ! Tu nous as suivis ! »


Sans comprendre de qui elle parlait, Salamandre regarda le
loup avec plus d'attention. L'animal était occupé à lécher sa blessure à la
patte, mais il leva la tête et la regarda avec des yeux d'ambre qu'elle ne
connaissait que trop bien.


« Non... » chuchota-t-elle.


Le loup avança encore de quelques pas et leva les pattes
avant. Un changement étrange commença alors à s'opérer en lui. Ses membres
s'allongèrent, son museau se raccourcit, ses crocs diminuèrent, et son poil
disparut peu à peu, laissant apparaître une peau fine et mate.


« Non... Non... » répéta Salamandre.


Il leva la tête et hurla à la lune. Salamandre eut la chair
de poule. Puis il se redressa, s'étira, déploya une tunique rouge, secoua ses
cheveux couleur cuivre.


« C'était vrai ! cria Nawin. Tu es... tu n'es qu'un monstre,
une erreur de la nature ! » Elle recula d'un pas, horrifiée. « Tu ne devrais
même pas exister ! »


Il sourit. Quand il parla, sa voix mélodieuse sembla un peu
plus grave que d'habitude. « Moi aussi, je me réjouis de te revoir, Nawin. »
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HISTOIRES DU PASSE


 


Pas de chance », répéta la voix dans le miroir.


Shi-Mae leva les yeux de l'oculus, agacée.


« Je ne pensais pas qu'il avait appris à contrôler ses
métamorphoses.


—   Avoue que ton plan était un peu trop complexe, ma chère.
Tu voulais que les loups tuent Nawin pour accuser Fenris de son meurtre, c'est bien
ça ?


—   Je pourrais l'envoyer avec eux au Labyrinthe des Ombres,
mais c'est trop tôt. Il n'a pas assez souffert.


—   Pauvre elfe ! Je me demande ce qu'il a pu faire pour mériter
une telle haine de ta part. »


Shi-Mae ne répondit pas.


« Quoi qu'il en soit, n'oublie pas notre marché, reprit la
voix. Tu peux jouer avec Fenris autant que tu veux, mais à la fin, il est à moi
!


 —  Ne t'inquiète pas. Quand j'en aurai terminé avec lui,
nous l'enverrons au Labyrinthe des Ombres pour qu'il tienne compagnie à Dana...
ou à ce qu'il en reste. »


 


Fenris s'étira et s'efforça de se tenir bien droit. Songeur,
il se tourna vers la direction qu'avait prise le loup blanc.


« C'était un ami à toi ? » demanda Jonas.


Fenris ne répondit pas. Il lança un regard sévère aux
apprentis.


« Vous saviez qu'il était interdit de sortir de la Tour de nuit. Où est Kai ? »


Il fit quelques pas vers eux, mais les adolescents
reculèrent, intimidés.


« Tu... balbutia Salamandre. Tu es un...


—   ... loup-garou ! compléta Nawin. Un monstre ! Un être
qui ne mérite pas de vivre parmi nous !


—   Voilà pourquoi ils t'ont banni, murmura Salamandre. Pourquoi
tu ne peux pas retourner au Royaume des Elfes.


—   Je ne vais pas vous faire de mal, dit doucement Fenris.
Je viens de vous sauver la vie, non ? »


Kai l'examinait avec attention.


 « Alors ça y est, tu y arrives ? Tu as appris à te
métamorphoser à volonté ? »


Mais Fenris ne pouvait déjà plus l'entendre ou le voir.


« Kai ! Où que tu sois, tu me dois une explication ! »


Jonas répondit à sa place.


« Kai nous a demandé d'ouvrir la porte et de le laisser
entrer dans le Labyrinthe des Ombres pour qu'il puisse aller chercher Dana.
Nous avons décidé de faire cela hors de la Tour parce que nous n'avions pas confiance en Shi-Mae. »


Fenris baissa la tête.


« Je ne peux pas vous donner tort. Vous avez bien fait de
vous enfuir. Vous aviez raison, et je me trompais.


— Nawin dit que Shi-Mae veut être la Maîtresse de la Tour, et qu'elle n'aiderait Dana pour rien au monde », intervint Conrad.


Fenris se tourna vers Nawin, qui recula d'un pas.


« Ne retourne pas auprès de Shi-Mae, Nawin. Elle veut bien
plus que la Tour. Elle veut le Royaume des Elfes. »


Nawin ouvrit la bouche, ahurie.


Soudain, le visage de Fenris se crispa en une grimace de
douleur. Les forces lui manquaient, et il tomba à genoux sur la neige.


 « Tu es blessé ! » s'écria Salamandre.


Elle courut vers lui, mais n'osa pas s'approcher, encore
hantée par l'image de l'énorme loup.


« Tu ne veux pas frayer avec une bête, c'est ça ? » murmura
Fenris avec amertume.


Salamandre sentit son cœur se serrer. Elle s'agenouilla à
ses côtés pour examiner ses blessures et chuchota :


« Tu n'es pas une bête. Tu es Fenris, mon ami et mon Maître.
»


Il ne répondit pas, mais commença un charme d'autoguérison.


« Es-tu encore assez fort ? » demanda-t-elle, inquiète.


Il continua jusqu'à ce que ses blessures soient complètement
cicatrisées, puis essaya de se lever. Mais, de nouveau, les forces lui manquèrent,
et il dut s'appuyer sur l'épaule de Salamandre.


« Voici ce que nous allons faire. Quand nous aurons tous un
peu récupéré, nous ouvrirons la porte du Labyrinthe des Ombres, et Kai et moi
irons chercher Dana. Conrad et Jonas se rendront devant le Conseil des Mages
dénoncer Shi-Mae ; quant à Nawin et Salamandre, elles voyageront jusqu'au
Royaume des Elfes. »


Les apprentis étaient bien trop fatigués pour émettre la
moindre objection. Seule Nawin fit remarquer :


 « Mais nous ne pouvons pas ouvrir la porte du Labyrinthe.
C'est exactement ce que Shi-Mae veut que nous fassions ! »


Kai serra les poings. Salamandre s'en aperçut et répliqua :


« Il faut quand même le faire, sinon Dana est perdue. N'y
a-t-il pas un moyen de nous protéger contre Shi-Mae ? »


Fenris sourit.


« Si, il y a un moyen. »


 


Dans la boule de cristal, l'image devint progressivement
floue, puis disparut d'un seul coup.


« Satané mage ! Il a voilé l'oculus ! »


Le hurlement d'un loup résonna, terriblement proche.


« Tu n'as plus beaucoup de temps, Shi-Mae.


—   Toi non plus ! Si Kai et Fenris pénètrent dans le
Labyrinthe et sauvent Dana...


—   Ils n'y parviendront pas. Il faudrait d'abord qu'ils
vainquent le Labyrinthe, puis qu'ils me vainquent, moi. En revanche, je ne vois
pas comment tu peux éviter d'être dénoncée au Conseil des Mages.


—   Ce n'est pas le Conseil qui m'inquiète le plus. C'est
Nawin. Elle a encore de puissants partisans à la Cour. »


 La voix se mit à rire, Shi-Mae se redressa, irritée.


« Je crois qu'il est temps que je m'occupe personnellement
de cette affaire. »


Un autre hurlement monta jusqu'à eux.


« Dans ce cas, dépêche-toi. Les loups sont là. »


 


« J'aimerais savoir qui est Kai », déclara Jonas.


Les autres appuyèrent sa demande. Fenris hésita. Salamandre
jeta un coup d'œil à son ami invisible, mais celui-ci gardait les yeux fixés
sur le feu, comme s'il n'écoutait pas.


Maintenant qu'une cloche de protection s'élevait autour
d'eux et que Fenris était là, les apprentis se sentaient un peu plus en
sécurité. À l'abri de la neige, du froid, des loups et du regard de Shi-Mae,
ils essayaient de retrouver des forces, tout en bavardant pour chasser leurs
idées noires.


« D'accord », dit Fenris.


Kai ne bougea pas. Les apprentis s'installèrent le plus
confortablement possible et se préparèrent à entendre l'histoire.


« Il y a quinze ans, quand Dana est arrivée à la Tour, seules trois personnes vivaient là : Maritta, le Maître et moi. Le Maître était un
homme solitaire dont l'unique obsession était de devenir archimage.


« Dana ne faisait rien d'autre qu'étudier et passer d'un
niveau à l'autre. Nous n'étions pas très liés, à cette époque, mais elle
n'avait pas l'air d'avoir besoin de compagnie. Elle n'était pas seule. Elle
n'avait jamais été seule. »


Kai continuait à regarder le feu, tête inclinée, bras
croisés.


« Je ne le savais pas encore, mais Dana n'était pas une
adolescente comme les autres, ni même une mage comme les autres. C'est pour
cette raison que le Maître l'avait fait venir à la Tour.


« Vous avez vu le miroir de Shi-Mae, n'est-ce pas ? Posséder
et utiliser ce genre d'objet n'est pas donné à tout le monde. Par conséquent,
très peu de mages peuvent communiquer avec l'Au-delà.


« Mais Dana n'a jamais eu besoin d'un tel instrument. Elle
est née avec le pouvoir de parler avec les esprits des morts. »


Kai soupira et changea de position, fixant son regard sur
l'épais manteau de neige qui tombait hors de la cloche de protection.


« Les mages qui possèdent ce pouvoir sont extrêmement rares,
continua Fenris. On les appelle Kin-shannays, et ce sont des portails ouverts
entre les deux dimensions. Pour cette raison, les esprits de l'Autre Côté les
protègent et assignent à chacun d'eux un gardien, un compagnon, qui doit vivre
avec eux pendant les premières années de leur vie et les aider à suivre le
droit chemin.


« C'était là la mission de Kai. Son esprit était revenu du
monde des morts pour protéger Dana, jusqu'à ce qu'arrive le moment de la
quitter. Dana avait alors seize ans. Ils ne se sont pas revus pendant dix
ans...


—   ... jusqu'à ce que Kai ne vienne, il y a quelques jours,
prévenir Dana qu'elle courait un grave danger, compléta Salamandre. Kai est
donc... » Elle s'interrompit et se tourna vers Kai. « Tu es un fantôme ?


—   Oui, je suis un fantôme ! répondit-il, irrité. J'ai été
tué par un dragon il y a cinq cents ans, alors que je n'avais pas encore
dix-sept ans, tu es contente ? Je n'ai jamais autant apprécié la vie que
lorsque j'ai recommencé à la vivre aux côtés de Dana, même si je n'avais pas de
corps et si elle était la seule à pouvoir me voir...


—   ... mais elle ne pouvait pas te toucher, comprit
Salamandre, émue. Malgré cela, vous êtes tombés amoureux.


—   Et si on changeait de sujet ? C'est assez douloureux
pour moi de reparler de tout ça, figure-toi ! »


Salamandre répéta aux autres ce que lui avait dit Kai, et
l'elfe sourit tristement.


 « L'amour ne connaît aucune frontière, pas même celles de
la vie et la mort, décréta-t-il. Voilà pourquoi le Maître a envoyé Dana au
Labyrinthe des Ombres. C'est effectivement un sort pire que la mort : si Dana
se laisse vaincre par le terrible pouvoir du Labyrinthe, son âme disparaîtra
entièrement ; elle ne sera plus vivante, mais ne sera pas non plus morte. Dans
ce cas, elle et Kai ne se reverront plus jamais, ni dans ce monde ni dans
l'autre. »


Kai se leva brusquement et s'éloigna, se perdant dans
l'obscurité.


« Kai ! » l'appela Salamandre.


Il ne répondit pas.


« Il est parti ? demanda Conrad.


—   Avoue que tu as manqué de tact, Fenris !


—   D'un autre côté, on oublie facilement sa présence, le
défendit Jonas. Tu es la seule à pouvoir le voir. »


Salamandre serra dans sa main le médaillon de Dana. Fenris
lui sourit.


« Ne t'inquiète pas, il reviendra. Il a simplement besoin
d'être seul.


—   Que c'est compliqué, tout ça ! gémit Conrad. Je n'arrive
pas encore à comprendre tout ce qui se passe.


—   C'est pourtant simple, expliqua la voix froide et calme
de Nawin. J'aurais dû y penser plus tôt. Shi-Mae peut compter sur le soutien du
Conseil des Mages, même s'ils ne connaissent probablement pas ses projets. Ils
ne m'auraient jamais envoyée à la Vallée des Loups si elle s'y était réellement opposée. »


Il y eut un silence, puis Fenris hocha la tête avec
tristesse.


« Tu as raison. Elle voulait venir à la Tour. Mais pourquoi ? Pour usurper le poste de Dana ? Pour se venger de moi ? Pour se débarrasser
de Nawin loin des yeux des autres elfes ?


—   Pour ces trois raisons, dit Salamandre. Et au cas où
vous ne l'auriez pas remarqué, elle n'est pas seule.


—   La voix du miroir ! se rappela Conrad. Tu crois qu'il
s'agit du Maître ?


—   Ça ne fait aucun doute, répondit Fenris. Je commence à y
voir clair. Ils doivent avoir conclu un marché.


—   Un marché ?


—   C'est quelque chose qui se fait couramment entre des
mages très puissants qui ont deux objectifs différents. Ils s'allient pour atteindre
les deux objectifs, de manière à ce que tous deux soient satisfaits. Le Maître
ne veut qu'une seule chose : la vengeance, contre Dana et moi, et peut-être
dans une moindre mesure contre Kai. Quant à Shi-Mae, elle veut...


 —  ... devenir la reine du Royaume des Elfes, compléta
sombrement Nawin.


—   Pour l'instant, leur plan a plutôt bien fonctionné.
Shi-Mae s'est mise en relation avec le Maître, ou peut-être est-ce lui qui l'a
contactée ; peu importe. Shi-Mae lui a ouvert la porte du miroir, ce qui lui a
permis d'envoyer Dana au Labyrinthe des Ombres ; en échange, elle a obtenu le
décor parfait pour mener à bien ses intrigues : la Tour, située dans une vallée éloignée, avec seulement quatre apprentis et pas de Maîtres,
puisqu'elle s'est arrangée pour me faire dormir pendant plusieurs jours...


—   Mais si elle voulait vraiment tuer Nawin, pourquoi ne
l'a-t-elle pas fait plus tôt ? Elle a eu plein d'occasions ! objecta Salamandre.


—   Je ne sais pas. J'imagine qu'il y a une partie de son
plan qui m'échappe. Quoi qu'il en soit, elle a déjà obtenu de bons résultats :
il s'en est fallu de peu pour qu'elle réussisse à nous tuer tous.


—   Je suppose qu'elle avait l'intention de rejeter la faute
sur les loups de la vallée, dit Jonas, qui se taisait depuis un moment. Elle ne
pouvait pas juste tuer Nawin comme ça. C'est une princesse, après tout. Mais
elle s'est débrouillée pour que Nawin sorte de la Tour de nuit, en espérant que les loups la dévoreraient. Ça doit être pour ça qu'elle ne lui
a pas dit qu'il était dangereux de sortir après le coucher du soleil. Nous le
savions tous, sauf elle.


—   Moi, ce qui m'étonne, c'est que Fenris soit encore
vivant, alors qu'ils sont deux à vouloir se venger de lui !


—   J'imagine qu'ils ont d'autres intentions à mon sujet »,
répondit l'elfe d'un ton lugubre.


Salamandre frissonna.


« Bien sûr. Ils savent que tu vas entrer dans le Labyrinthe
des Ombres. La seule chose qu'il leur reste à faire, c'est s'assurer que tu
n'en ressortes pas ! »


 


Lorsque Shi-Mae quitta la Tour, Morderek le sut tout de suite.


Il le sut parce que les loups se mirent à hurler encore plus
fort, et parce que l'atmosphère de la Tour changea. Le bâtiment semblait
soudain plus silencieux, plus vide, plus désert.


Loin d'être inquiet, Morderek fut soulagé. Il n'avait pas
réussi à s'endormir, craignant à chaque instant que Shi-Mae ou Fenris ne
surgissent dans sa chambre et ne veuillent régler leurs comptes avec lui. À
présent qu'ils n'étaient plus là ni l'un ni l'autre, il pouvait enfin respirer
tranquillement.


 Il était facile de deviner pourquoi Shi-Mae était partie,
et où elle était allée. Il ne ressentait aucune pitié envers ses camarades :
s'ils avaient été assez idiots pour se dresser entre une puissante archi- mage
et l'objet de son ambition, ils avaient bien mérité ce qui leur arriverait.


Il se frotta les yeux, fatigué. Il s'apprêtait à se
recoucher lorsque les hurlements des loups attirèrent à nouveau son attention.
Il les écouta distraitement. Depuis quelque temps, ils disaient toujours la
même chose, ne parlant que de malédiction et de vengeance.


Mais cette fois-ci, le message était différent, et leur
accent plus triomphant.


Rien ne nous empêche plus d'entrer dans la Tour. Prenez garde à vous, mortels. Nous arrivons.


 


Le rugissement du vent sortit Salamandre d'un sommeil agité
et peu réparateur. Elle se redressa et vit que tous les autres dormaient. Tous
sauf Kai, qui n'était toujours pas revenu, et Fenris, qui était assis devant le
feu. Elle s'approcha de lui.


« Tu devrais dormir », lui reprocha-t-il doucement.


Elle ne répondit pas et s'assit à ses côtés.


 « À quoi penses-tu ? »


Fenris garda le silence un moment, puis dit :


« Tu te souviens du loup blanc qui m'a aidé à chasser les
autres ? Ce n'est pas l'un des loups de la vallée. Je ne l'avais jamais vu
auparavant.


—   Et alors ? Ça doit être un loup qui vient d'ailleurs et
qui était de passage. Qu'est-ce que ça a de spécial ?


—   Ce n'était pas un loup ordinaire. Mais ce n'était pas
non plus un loup enchanté par suite d'une malédiction. » Il se tut un moment,
puis continua à voix basse : « Je crois que c'était quelqu'un comme moi.


—   Tu veux dire... un loup-garou ?


—   Je ne sais pas. Nous ne nous sommes regardés qu'un moment,
et après... J'aimerais tant le revoir. Il saurait peut-être répondre à mes
questions. »


Salamandre ne dit rien. Fenris ajouta :


« Malheureusement, je n'ai pas le loisir d'aller à sa
recherche. Je dois entrer dans le Labyrinthe des Ombres avant qu'il ne soit
trop tard. »


Salamandre acquiesça en silence. Elle fixa son regard sur le
feu de camp. Fenris se rendit compte qu'elle tremblait.


« J'ai peur, dit-elle en répondant à son regard
interrogateur.


 —  Tu n'entreras pas dans le Labyrinthe, Salamandre, Ne t'inquiète
pas. Toute cette histoire sera bientôt terminée, pour toi.


—   Non. Elle vient juste de commencer. » Elle contempla ses
mains avec terreur. « Qu'est-ce qui m'arrive, Fenris ? Pourquoi est-ce que je
suis comme ça ? »


Il posa la main sur son épaule.


« Tu possèdes un grand pouvoir. Pour l'instant, cela
t'effraie, mais quand tu sauras le maîtriser...


—   Le maîtriser ! Tu n'as pas vu ce que j'ai fait dans la
forêt !


—   D'après ce que j'ai compris, tu as sauvé la vie de
Jonas, je me trompe ?


—   Complètement par hasard ! Ce fut tellement rapide... Je
n'ai même pas eu le temps de viser. J'aurais pu le brûler vif ! » Elle se cacha
le visage dans les mains. « Oh, Fenris, si j'avais fait du mal à Jonas, je ne
me le serais jamais pardonné !


—   Mais tu ne l'as pas fait. Tu l'as sauvé. C'est ce qui
compte, non ? »


Elle soupira.


« J'ai peur de moi-même, avoua-t-elle. Je veux faire plein
de choses, je ne supporte pas de rester sans rien faire pendant qu'il y a des
problèmes à régler, ni de m'entendre répéter à tout bout de champ que je ne
suis qu'une apprentie de premier niveau... Mais d'un autre côté, si je laisse
sortir ce qui est en moi— » Elle fut parcourue d'un tremblement violent. « Je
pourrais faire des choses terribles. Pour l'instant, tout s'est bien passé,
mais est-ce que ça va durer ?


—   Oui. J'en suis convaincu. Il faut que tu saches que
presque tous ceux qui arrivent à la Tour ont le même problème : ils ne parviennent
pas à maîtriser quelque chose qui se trouve en eux. Nous sommes tous angoissés,
certains que nous sommes différents, que nous sommes des monstres, que nul ne
va jamais nous accepter. Jusqu'à ce que nous comprenions que ce côté sauvage
n'est qu'une partie de nous-mêmes, et que loin de lutter contre lui, il faut
l'accepter, le contrôler, le canaliser. C'est alors que nous apprenons qu'il ne
s'agit pas d'une erreur de la nature ; c'est un don, pourvu qu'on en fasse bon
usage.


—   Toi aussi, tu as vécu ça ?


—   Oui. Mais crois-moi, ce fut bien pire pour moi. J'ai tué
beaucoup de gens avant de parvenir à maîtriser mon côté sauvage. »


Elle frissonna à nouveau. Il la regarda avec sympathie.


« Ce ne sera pas pareil pour toi. Tu as déjà commencé à
apprendre. »


Elle ne dit rien pendant un long moment, puis murmura lentement
:


 « J'ai aussi peur d'autres choses. J'ai peur pour toi. J'ai
peur que tu ne réussisses pas à sortir du Labyrinthe des Ombres, et qu'il te
détruise. » 


Fenris sourit.


« Quand on rencontre un obstacle, il faut lutter pour le
surmonter. Et quand, malgré tous ses efforts, on est vaincu par cet obstacle,
c'est que le destin l'a voulu ainsi. » 


Salamandre se leva d'un bond. 


« Non ! Je ne suis pas d'accord ! Je ne crois pas que tout
soit déjà écrit. Et même si c'était le cas, si ton destin était d'être enfermé
dans le Labyrinthe des Ombres... je le changerais ! »


Elle s'éloigna à grands pas, et Fenris n'essaya pas de la
retenir. Les joues brûlantes, elle chercha un endroit tranquille pour s'asseoir
et réfléchir.


La voix de Kai la fit sursauter : « Tu l'as vu sous sa forme
de loup et tu ne t'en soucies pas. J'imagine que c'est de l'amour.


—   Dana sait que tu es mort et elle ne s'en soucie pas non
plus, répliqua-t-elle en se tournant vers lui. Ça aussi, c'est de l'amour.
Voilà pourquoi je sais que nous y arriverons, Kai. Elle ne se rendra pas. Elle
luttera jusqu'au bout. Pour toi.


—   Et pour vous », ajouta-t-il.


 Ils se turent un instant, puis Salamandre avoua :


« En fait, si, je m'en soucie. J'ai peur de lui.


—   Quand je l'ai connu, la pleine lune le métamorphosait
sans rémission en bête irrationnelle et assassine. Fenris a beaucoup souffert,
Salamandre.


—   Elle... Shi-Mae... elle a rompu avec lui, pas vrai ? Et
il l'aime encore.


—   Non. Sur ce point, tu te trompes. Je suis convaincu
qu'il ne l'aime plus. »


Elle leva la tête, une lueur d'espoir dans ses yeux sombres.


« Mais si j'étais toi, ajouta Kai, j'attendrais. Tu n'en as
peut-être pas conscience, Salamandre, mais ton cœur est partagé. »


Elle secoua la tête en souriant et examina son ami. Il
contemplait la tempête de neige, assis sur un rocher, les bras autour des
genoux.


« C'est bizarre, remarqua-t-elle. Tu as l'air...


—   Réel ? Matériel ? Tous les fantômes ne sont pas comme
moi. Mais tu as raison, quand je suis revenu dans le monde des vivants, je suis
redevenu exactement comme avant... à une exception près : je n'avais pas de
corps. »


Par délicatesse, Salamandre ne voulut pas lui demander où
était son corps - ou ce qu'il en restait.


 « Et malgré tout, tu l'aimes.


—   J'ai des sentiments, oui. En ce moment même, je sens
Dana proche, si proche... ici. » Il porta la main à sa poitrine. « Et je
ressens une douleur terrible... Je sens... »


Il se tut. Quelques minutes passèrent, puis Salamandre
reprit la parole :


« Quel âge a-t-elle ?


—   Je ne sais pas. Environ vingt-cinq ans, je crois.


—   Toi, tu as l'air d'en avoir au maximum dix-sept...


—   Comme tu le dis si bien, j'en ai l'air. Je n'ai pas
vieilli physiquement depuis l'époque où je suis mort. En réalité, j'ai plus de cinq
cents ans.


—   Quelle longévité ! Comme Fenris... soupira-t-elle.


—   Non, ce n'est pas pareil. » Il sourit. « Moi, je suis
éternel. Toi aussi, tu sais ? Nous le sommes tous, à l'exception de ceux qui
finissent leurs jours dans le Labyrinthe des Ombres. C'est ça que le Maître
veut détruire chez Dana : son âme.


—   C'est terrible !


—   Oui. Voilà pourquoi nous devons absolument faire quelque
chose. » Il se leva. « Réveillons les autres. Le moment est venu. »


 


Morderek comprit que Shi-Mae l'avait abandonné à son sort
quand les loups commencèrent à attaquer les portes de la Tour. Il se demandait comment les chasser lorsqu'il entendit un hurlement provenir du
rez-de-chaussée, et qu'il se souvint qu'il n'était pas seul.


Il se téléporta dans la cuisine, où Tina s'efforçait de
barricader la porte qui menait dans la cour. À l'extérieur, les loups griffaient
et cognaient, essayant d'entrer par tous les moyens.


La cuisinière se tourna vers Morderek, horrifiée.


« Qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce que la Maîtresse de la Tour ne fait rien ?


— Elle est partie, Tina. Ils sont tous partis. Il ne reste
plus que toi et moi. »


 


Un mage et quatre apprentis formant un cercle. Un mage et quatre
apprentis récitant tour à tour une incantation. Un mage et quatre apprentis en
train d'ouvrir la porte du Labyrinthe des Ombres.


La tempête de neige continuait à se déchaîner à l'extérieur
de la cloche de protection, mais Fenris et les adolescents n'y prêtaient aucune
attention. Concentrés sur leur tâche, ils ne s'inquiétaient que de deux choses
: accumuler autant d'énergie que possible et prononcer correctement les paroles
arcanes.


L'un après l'autre, ils invoquèrent les éléments. L'un après
l'autre, ils apportèrent leur magie. L'un après l'autre, ils contribuèrent à
ouvrir lentement la porte entre les deux dimensions.


Alors que le cercle était sur le point de se rompre, ils y
parvinrent enfin. Tous les cinq ouvrirent lentement les yeux. Devant eux, au
centre du cercle, un trou gris tournait lentement sur lui-même. Fenris le
regarda, le visage inexpressif. Il lâcha les mains de Jonas et fit un pas en
avant.


Mais Kai fut plus rapide. Il pénétra dans le cercle et se
jeta sans hésiter à l'intérieur. 


« Kai ! » cria Salamandre. 


Fenris tourna brusquement la tête. 


« Que se passe-t-il ? 


— Kai est entré dans le Labyrinthe ! » 


Fenris hocha la tête.


« Dans ce cas, l'heure est venue de nous séparer. Vous savez
ce que vous devez faire. »


Salamandre s'avança vers lui, la gorge nouée. Elle demeura
muette, mais Fenris lut dans ses yeux ce qu'elle n'osait dire.


« Ne t'inquiète pas, Salamandre. Je reviendrai. Je ne crois
pas que mon destin soit de disparaître entre les ombres comme si je n'avais
jamais existé. » 


Elle sourit faiblement. 


« Je ne le crois pas non plus. » 


Elle lui tourna brusquement le dos. 


« Tu es prête, Nawin ? » 


La princesse n'eut pas le temps de répondre à cette
question. Venu de nulle part, un ouragan la saisit en même temps que les trois
autres apprentis et les entraîna vers la porte du Labyrinthe des Ombres.


Fenris bondit en avant, mais il ne pouvait déjà plus
intervenir. Il était resté seul. Le Labyrinthe les avait avalés. Il s'apprêtait
à sauter à l'intérieur à leur suite lorsqu'une voix familière résonna derrière
lui.


« Tu t'es bien caché, Fenris. Mais même ta cloche de
protection ne pouvait m'empêcher de détecter la porte du Labyrinthe des Ombres,
une fois celle-ci ouverte. »


La haute silhouette de Shi-Mae s'avança vers lui au milieu
de la tourmente. Fenris la regarda avec fureur.


« Pourquoi as-tu fait cela ? Ce ne sont que des enfants !


— Des enfants qui s'apprêtaient à me dénoncer. » 


Fenris eut envie de la tuer sur-le-champ, mais se retint.


 « Laisse-les ressortir. C'est moi que tu détestes, Shi-Mae.
»


Elle eut un rictus de haine.


« Tu es trop faible pour te défendre. Tu es en mon pouvoir.
Je peux enfin te détruire, comme j'aurais dû le faire le jour où j'ai découvert
ce que tu étais. » Elle pencha la tête sur le côté en l'observant. « Cela fait
longtemps que j'attends ce moment. Que j'attends de pouvoir me venger. Je vais
t'emmener avec moi, mage, et je m'assurerai que tu souffres l'indicible avant
de mourir...


— Non ! » tonna une voix. Les deux elfes se retournèrent. «
Un marché est un marché, Shi-Mae. Tu as eu ta chance de faire ce que tu
voulais, et tu l'as laissée passer. Maintenant, Fenris m'appartient ! »


Ni l'un ni l'autre ne virent à qui appartenait cette voix,
mais ils comprirent qu'elle provenait du Labyrinthe des Ombres. Avant qu'ils ne
puissent réagir, le trou s'agrandit et se mit à tourner de plus en plus vite ;
un étrange effet de succion tira Fenris vers la porte dimensionnelle...


L'elfe poussa un cri et tendit les bras, essayant
désespérément de se retenir à quelque chose.


Et sa main s'agrippa au poignet de Shi-Mae.


 Celle-ci cria et tenta de se dégager, horrifiée, mais il
était déjà trop tard.


En quelques secondes à peine, Fenris avait disparu par la
porte dimensionnelle, tirant Shi-Mae derrière lui.


 


13


CAUCHEMARS


 


Cela sentait le brûlé, et il faisait très chaud.


Salamandre ouvrit lentement les yeux. Elle s'attendait à
voir Fenris, Jonas, Conrad et Nawin, peut-être aussi Kai, voire Dana.


Au lieu de ça, elle vit une foule qui l'observait avec
hostilité.


Que se passe-t-il ? se demanda-t-elle.


Soudain, l'un des enfants au premier rang se mit à crier :


« Sorcière ! »


C'est alors qu'elle se rendit compte de la situation dans
laquelle elle se trouvait : attachée à un poteau, sur un bûcher allumé. Ils allaient
la brûler pour sorcellerie. Bela l'avait dénoncée.


« Non ! » cria-t-elle, mais les flammes étouffèrent sa voix.


Cela ne pouvait pas être en train de recommencer ! Elle
voulut se téléporter, mais elle ne se souvenait plus de la formule. Elle se
débattit, et ne parvint qu'à incruster davantage les cordes dans sa chair.


Elle scruta la multitude, guettant une tunique rouge. Elle
ne comprenait pas ce qui se passait, elle savait simplement que Fenris viendrait
la chercher, comme la dernière fois...


... s'il y avait réellement eu une dernière fois.


Son sang se glaça dans ses veines.


Sa vie avait changé du tout au tout à partir du jour où
Fenris l'avait sauvée des flammes. Mais tout cela était-il réellement arrivé ?
Fenris, Dana, la Tour, la Vallée des Loups... existaient-ils réellement, ou
l'avait-elle imaginé, dans un délire provoqué par la peur ?


S'était-elle réveillée de ce rêve juste à temps pour se
rendre compte qu'elle était toujours sur le bûcher, en train d'être brûlée vive
?


« Non ! cria-t-elle encore une fois. Fenris ! Jonas! »


Personne ne répondit à son appel.


Le feu prit à sa robe et atteignit sa peau. Salamandre poussa
un hurlement. À aucun moment, au cours de son séjour au cachot, elle n'avait
pensé que ce serait une mort aussi douloureuse.


Elle ferma les yeux. Sa dernière pensée fut pour la Tour.


Ça avait été un beau rêve.


 


Fenris se réveilla dans la forêt, de nuit, seul. Il se
releva d'un bond et appela les apprentis. La seule réponse qui lui parvint fut
le sifflement du vent et les hurlements des loups.


Il se frotta les tempes. Il avait la nausée. Il se souvenait
avoir sauvé les adolescents dans le défilé, et les avoir aidés à ouvrir la
porte du Labyrinthe des Ombres. Il y avait aussi eu un loup blanc, ce loup
blanc qui semblait issu d'un autre monde...


... ou d'un rêve.


Il secoua la tête. Peut-être que tout cela n'avait
effectivement été qu'un rêve. Sinon, pourquoi serait-il à nouveau dans la forêt
de la Vallée des Loups ? Il avait dû perdre conscience pour une raison
quelconque, et rêver...


Dans ce cas, il avait perdu un temps précieux. Salamandre,
Nawin, Conrad et Jonas étaient en danger. Ils ne pourraient pas tenir tête aux
loups longtemps.


Il n'hésita plus. Il leva les yeux au ciel, en direction de
la lune cachée par un épais manteau de nuages, et hurla. Il laissa son côté animal
prendre possession de son corps, et se transforma peu à peu en un énorme loup à
la fourrure cuivrée.


 Comme chaque fois, il se sentit envahi par une joie
sauvage.


Quelques instants plus tard, il galopait dans la forêt en
direction du défilé. Il sentait le froid de la neige sous ses pattes, le vent
caressant son échine, toute la nature lui révélant ses secrets. Ses sens
étaient bien plus aiguisés, sa force surdéveloppée. Il courut, courut, ivre de
cette sensation de liberté.


La nuit lui appartenait.


Bientôt, il arriva au défilé. Il vit de loin les apprentis
lutter contre les loups et se jeta au cœur de la bataille avec un cri triomphal.


Les loups le saluèrent par des grognements de camaraderie,
et Fenris comprit qu'il leur avait manqué. Ils lui cédèrent le pas, l'invitant
à diriger l'attaque. Fenris prit la place qui lui revenait de droit. Il avança
vers les adolescents en montrant les dents, le poil hérissé. Ils sentaient bon,
et la faim le tenaillait. La plus appétissante était la jeune humaine. En tant
que chef de meute, ce morceau de choix revenait à Fenris ; les autres loups
devraient se contenter de la jeune elfe et des deux garçons.


Il se jeta sur elle. La jeune fille poussa un cri et tomba
sur la neige. La couleur de ses cheveux rappela à Fenris la couleur du sang, et
son excitation augmenta. Il ouvrit la bouche pour la dévorer...


 Et se rendit soudain compte qu'il était en train d'attaquer
Salamandre, sa protégée, son amie. Horrifié, il voulut reculer, mais son côté
animal dominait désormais toutes ses actions. Sans pouvoir s'en empêcher, il
enfonça ses crocs dans la chair de la jeune fille. Le goût du sang le rendit
encore plus sauvage. Le sang de Salamandre sur la neige blanche...


Fenris - la partie de la conscience du loup qui appartenait
encore à l'elfe - lutta pour se maîtriser, pour se transformer à nouveau en
créature rationnelle. En vain. Horrifié, et sans comprendre comment il avait pu
perdre le contrôle de ses métamorphoses au bout de dix ans d'expérience, il vit
la bête qu'il était devenu mettre Salamandre en pièces...


Il fit un dernier effort, désirant de toute son âme mourir
plutôt que de continuer ce carnage... L'étincelle de raison qu'il lui restait
n'était malheureusement pas de taille à lutter contre la bête.


 


 « Tu es une salamandre. Le feu ne peut pas te faire de mal.
»


Elle ouvrit les yeux lentement et essaya de regarder autour
d'elle pour comprendre d'où venait cette voix, mais la fumée l'empêchait de
distinguer quoi que ce soit, et la douleur était telle qu'il lui était impossible
de réfléchir.


« Le feu ne peut pas te faire de mal, répéta la voix.


—   Ce n'est pas vrai... murmura-t-elle.


—   Si, c'est vrai. Réveille-toi, Salamandre. Ouvre les
yeux.


—   J'ai... les yeux ouverts... » haleta-t-elle.


Elle s'efforça pourtant de les ouvrir davantage et de voir
quelque chose au-delà du rideau de fumée.


« Ouvre les yeux, Salamandre, insista la voix. Salamandre,
nom d'un chien, réveille-toi ! Tu es dans le Labyrinthe des Ombres. Tu n'es pas
sur un bûcher. Ce n'est qu'un cauchemar ! »


Salamandre ouvrit enfin les yeux pour de bon et vit en face
d'elle la figure pâle et défaite de Kai.


« Qu'est-ce que...


—   C'était un cauchemar, Salamandre. Un mauvais rêve, c'est
tout. Tu ne te souviens pas de ce qu'a dit Fenris ? Il ne faut pas croire à ce
qu'on voit ici. C'est ça, le pouvoir du Labyrinthe des Ombres. Et si on se met
à croire aux mauvais rêves, on ne se réveille plus. »


Salamandre se redressa, encore étourdie, et regarda autour
d'elle.


Elle ne vit que des ombres et des formes imprécises dans le
brouillard. La lumière était étrange, irréelle. L'apprentie gémit. Son rêve
avait semblé bien plus concret que ce lieu onirique.


« Nous sommes dans le Labyrinthe des Ombres ?


—   Oui. Je ne sais pas où sont les autres. Lève-toi et
aide-moi à les chercher avant qu'il ne soit trop tard.


—   Mais... toi... tu ne rêves pas ?


—   Je suis mort, répondit laconiquement Kai. Le Labyrinthe
n'a de pouvoir que sur les êtres vivants. Allez, lève-toi. Il n'y a pas de
temps à perdre. »


Salamandre obéit. La tête lui tournait.


Ils avancèrent dans la brume, sans savoir exactement où ils
allaient. Salamandre s'enveloppa dans sa cape et recouvrit sa tête de sa
capuche, mais elle ne parvint pas pour autant à échapper à l'humidité qui lui
mordait la peau de ses mille dents glaciales. Sa respiration se transformait en
buée devant elle, et ses pieds trébuchaient sur des racines invisibles.


Mais le pire, c'étaient les voix. Salamandre avait d'abord
tenté de faire comme si elles n'existaient pas, mais elle ne put les ignorer
longtemps. Elles lui chuchotaient à l'oreille des choses qu'elle ne comprenait
pas ; cela ressemblait à des sifflements, à des paroles emportées par le vent.


« Qu'est-ce que c'est ?


 —  Des ombres. Des restes d'âmes perdues. Elles ne sont ni
vivantes, ni mortes ; un jour, elles disparaîtront complètement, sans qu'il
reste rien d'elles, ni dans ce monde ni dans l'autre. »


Salamandre accéléra le pas.


Ils errèrent longtemps, sans but. Salamandre fut de
nombreuses fois assaillie par des images terribles et, chaque fois, Kai dut
l'aider à sortir de son cauchemar. Mais elle était de plus en plus fatiguée et
avait de moins en moins de force pour lutter contre ces visions.


« Nous ne les trouverons pas, murmura-t-elle en s'adossant à
un mur glacial. Nous ne savons pas où nous allons, Kai. Peut-être sommes-nous
en train de nous éloigner d'eux. »


Kai réfléchit un instant, puis lui effleura la main.
Salamandre se sentit étonnamment réconfortée. Cela n'avait pas été un contact matériel,
mais cela lui avait communiqué un peu de chaleur, de douceur.


« Attends-moi ici. Ne bouge pas. Je reviendrai te chercher,
je te le promets.


—   Non ! » protesta-t-elle. Mais Kai avait déjà disparu. «
Non... » gémit-elle à nouveau, tremblant de froid et de peur.


Elle se plaqua contre la paroi et scruta les ombres avec
appréhension. Certaines d'entre elles avaient encore des traits vaguement
humains.


 « Kai ! » appela-t-elle, horrifiée.


Seul un sifflement lui répondit. Elle se laissa glisser
contre le mur jusqu'à tomber à genoux et se recroquevilla sous sa cape, gémissant
de terreur.


 


Jonas entendit la voix de Shi-Mae prononcer son nom et
secoua la tête, étonné. Il avait eu tellement envie de terminer que pendant un
moment, il s'était imaginé hors de la Tour. Mais ce n'avait été qu'une illusion : il était encore dans la Salle d'Épreuve, devant le trône de l'examinateur
d'où Shi-Mae le toisait, sourcils froncés.


Il respira à fond. Il avait beaucoup travaillé pour cet
examen. Il ne pouvait pas faillir.


L'archimage dit quelque chose qu'il ne comprit pas, puis
attendit. Jonas fut saisi de panique. Que devait-il faire ? Timidement, il lui
demanda de répéter. La ride sur le front de Shi-Mae se creusa, mais elle accéda
à sa requête.


Jonas sentit une sueur froide couler dans son dos. Il avait
parfaitement entendu Shi-Mae, sans avoir la moindre idée de ce qu'elle avait
dit. Le sortilège qu'elle lui avait demandé d'exécuter ne lui rappelait rien.
Il ne pouvait pas être dans le Livre de l'Eau !


 Shi-Mae se leva lentement.


« Tu ne deviendras jamais mage, décréta-t-elle. Tu es nul.
Rentre chez toi et ne remets jamais les pieds à la Tour. »


Jonas eut l'impression que le monde s'écroulait. Où
pourrait-il aller ? Comment pourrait-il vivre après cet épouvantable échec ? Et
surtout... comment pourrait-il vivre loin de Salamandre ?


 


Salamandre avait perdu la notion du temps. Les visions la
harcelaient, et elle fut plus d'une fois sur le point de croire à leurs
faux-semblants, de se laisser aller. Même le bûcher semblait plus accueillant
que les chuchotements de cette brume fantasmagorique.


Soudain, elle entendit une voix. Au début, elle se boucha
les oreilles, craignant d'être une nouvelle fois assaillie par les ombres du
Labyrinthe, mais elle se rendit bientôt compte qu'il s'agissait d'une voix
humaine et non d'un murmure inintelligible. Elle écouta avec attention.


C'était une voix qui chantonnait une mélodie sans paroles,
un air triste et monotone.


Et c'était une voix que Salamandre avait l'impression de
connaître.


Elle se leva.


 Elle avança entre les nuages et les murs humides, entre
lumières et ombres, à la poursuite de cette voix mystérieuse qui allait et
venait. Elle avait parfois l'impression de distinguer dans le brouillard une
silhouette qui marchait sans but, mais elle ne parvenait pas à l'approcher.


Salamandre ne se résigna pas. Quelque chose dans cette voix
était à la fois familier et inquiétant. Il fallait qu'elle découvre ce que
c'était.


Quelle que soit la personne à qui appartenait cette voix,
elle chantait sans y songer, comme si elle n'en avait pas conscience, comme si
les notes lui venaient par hasard.


Enfin, elle la vit devant elle : une femme tout habillée de blanc,
aux longs cheveux lisses et noirs comme un corbeau, dont la silhouette se
détachait dans la pénombre du Labyrinthe des Ombres.


Salamandre se précipita vers elle et l'attrapa par le bras.


« Maîtresse ! Maîtresse ! C'est moi, Salamandre ! Nous
sommes venus vous sauver ! »


Les yeux de Dana étaient vides, absents.


« Maîtresse ! insista Salamandre en la secouant
désespérément. Maîtresse, écoutez-moi ! Ne vous rendez pas. Il faut que nous sortions
d'ici. »


L'autre tenta de se dégager, mais Salamandre n'avait aucune
intention de la laisser partir. Elle fit une autre tentative :


 « Dana. S'il vous plaît. »


Enfin, l'archimage la regarda sans la reconnaître, presque
sans la voir.


« Maîtresse, c'est moi, c'est Salamandre... répéta la jeune
fille sans grand espoir.


— Si loin... » soupira Dana.


Salamandre se redressa.


« Qu'avez-vous dit ? » Elle la secoua encore une fois, plus
doucement. « Parlez-moi, Dana. Dites- moi... »


Dana se mit à sangloter et faillit tomber. Salamandre dut la
soutenir.


« Loin... répéta-t-elle. Seule... Non... »


Salamandre sentit son cœur se serrer. Elle allait lui
demander de continuer à parler, mais Dana reprit sa chanson sans paroles.


« Maîtresse, chuchota Salamandre. Ne vous rendez pas. Pas
maintenant. »


 


 « Salamandre est vivante. »


C'était une idée absurde, pensa Fenris. Il venait de la
dévorer. Et ce festin lui avait atrocement plu.


« Salamandre est vivante », insista la voix.


Fenris éclata d'un rire amer qui sonna comme un grognement.
Il voyait parfaitement les autres loups de la meute occupés à se partager les
dépouilles des quatre adolescents.


« Ouvre les yeux, Fenris. C'est un cauchemar. »


C'était une hypothèse intéressante, mais hélas absurde. Si
tout cela avait été un cauchemar, il se serait réveillé depuis longtemps.


« Réveille-toi, Fenris. Tu es dans le Labyrinthe des Ombres.
Tout ceci n'est pas réel. »


Fenris ouvrit les yeux. Soudain s'évanouirent le défilé, la
neige tachée de sang, la meute. Autour de lui ne se trouvait qu'un étrange
brouillard fait de lumière et d'ombres. Un brouillard tellement invraisemblable
que Fenris se convainquit presque que c'était ça, le véritable rêve... lorsque
soudain, le visage de Kai apparut devant ses yeux.


« Kai ? Qu'est-ce que tu fais ici ?


—   Nous sommes à la recherche de Dana, tu te souviens ? Dans
le Labyrinthe des Ombres.


—   Dana ? » Fenris se releva avec des gestes mal assurés et
regarda autour de lui. « Où sont...


—   Salamandre va bien. Je l'ai laissée près d'ici. Je
cherche encore Nawin, Conrad et Jonas, mais j'espère les trouver bientôt. Cet endroit
n'a pas l'air très grand. »


Fenris hocha la tête, puis regarda ses mains avec surprise.


 « Tu es toujours un elfe, confirma Kai en souriant. Et tu
as bien sauvé les quatre apprentis dans le défilé. Tu ne leur as fait aucun
mal.


—   Le loup blanc... murmura Fenris en retrouvant la
mémoire. C'était donc vrai ? Et au fait... » Il regarda à nouveau Kai. «
Pourquoi est-ce que je peux te voir ?


—   Parce que nous ne sommes pas dans le monde des vivants,
mais dans une autre dimension. Enfin, nous pouvons nous voir face à face ! »


Il avança la main. Sans réfléchir, Fenris tendit la sienne,
mais ses doigts se refermèrent sur le vide.


« Nous ne pouvons toujours pas nous toucher, constata amèrement
Kai. Peut-être que cela te permettra de comprendre un peu mieux ce que ressent
Dana.


—   Je l'ai toujours compris. Je la connais très bien. Elle
n'a jamais cessé de penser à toi, même si elle n'a jamais pu même t'effleurer.


—   Sur ce point, tu te trompes. Une fois... rien qu'une
seule... »


Kai secoua la tête pour chasser ses souvenirs.


« Dépêchons-nous, dit-il d'une voix rauque. Nous devons
trouver Dana. »


 


Salamandre s'était réfugiée contre un mur, tenant fermement la Maîtresse de la Tour pour que celle-ci ne s'éloigne pas. Kai lui avait dit de ne pas bouger,
mais elle était incapable de retourner à l'endroit d'où elle était partie. Elle
craignait qu'il ne la retrouve pas, et cette idée l'affolait.


Elle avait également d'autres inquiétudes. Dana était
régulièrement sujette à des spasmes de terreur et criait des phrases incohérentes,
ses yeux bleus grand ouverts sur le néant. Dans ces cas-là, Salamandre devait
la tenir de toutes ses forces et lui chuchoter des paroles réconfortantes,
jusqu'à ce que la vision qui la tourmentait s'évanouisse et que Dana ne
retrouve son apathie habituelle.


Quelle horreur, se dit Salamandre en caressant les
cheveux de Dana pour la calmer. Depuis combien de temps est-elle ici ? Et combien
de temps pourra-t-elle encore résister ?


Et nous ?


Lutter pour que Dana reste en contact avec la réalité aidait
la jeune fille à combattre ses propres cauchemars. Mais ses forces s'épuisaient
peu à peu...


 


Fenris et Kai trouvèrent Conrad recroquevillé dans un coin,
couvert de sueur, aux prises avec un cauchemar qui semblait avoir quelque chose
à voir avec son père. Kai écouta attentivement ses cris jusqu'à ce qu'il
comprenne ce qui peuplait ses rêves, puis entreprit de l'en tirer :


« Ouvre les yeux, Conrad. Tu verras que tu es encore un
apprenti, bientôt un mage, et que tu peux retourner à la Tour et continuer à étudier. Personne ne va te frapper ni t'obliger à retourner dans ta hutte
dans les bois et à devenir bûcheron comme ton père et tes frères. » Il fit une
pause et ajouta : « La Maîtresse de la Tour est fïère de toi, tu sais.


—   La Maîtresse de la Tour... murmura le garçon.


—   Elle a besoin de nous, Conrad. Réveille-toi. Nous devons
la chercher. »


Fenris se redressa et tendit l'oreille.


« Nous avons de la chance. J'entends la voix de Jonas. »


 


Les voix de ses amis sortirent Salamandre d'un rêve confus
dans lequel se mêlaient loups, flammes et spectres menaçants. Elle secoua la
tête pour revenir à la réalité.


Dana était toujours à ses côtés, le regard perdu dans la
brume. Salamandre scruta les ombres et distingua une tunique rouge.


 « Fenris !


—   Salamandre ! » C'était la voix de Jonas. « Tout va bien
? »


Quelques secondes après, ils étaient tous réunis. Salamandre
regarda ses compagnons.


« Où est Nawin ? »


Personne ne lui répondit. Ils venaient de voir Dana.


« Tu l'as retrouvée... » murmura Kai.


Il s'agenouilla devant elle et l'entoura de ses bras.


« Dana. Dana, c'est moi. Tu m'entends ?


—   Les morts vont et viennent... murmura-t-elle. Le feu, le
feu. Serpent.


—   Dana, réponds-moi. C'est moi, Kai. Je suis venu te
chercher. »


Il n'obtint aucune réaction. Elle regardait à travers lui,
comme s'il n'avait pas été là. Elle recommença à chantonner.


Un lourd silence s'installa.


« Nous sommes arrivés assez tôt pour éviter qu'elle ne perde
son âme, constata Fenris, anéanti. Malheureusement, je ne crois pas qu'elle
recouvre un jour la raison.


—   Tu te trompes, affirma Kai. Dana est forte. Tu la
connais aussi bien que moi. Elle s'en remettra. »


Il se pencha de nouveau sur son amie et chuchota :


 « Dana, écoute-moi. Il faut que tu fasses demi-tour. Le
chemin que tu as pris n'est pas le bon. Reviens en arrière ; je t'attends. Si
tu continues dans la même direction, je ne pourrai plus te rejoindre. »


Elle gémit. Salamandre regarda autour d'elle, inquiète.


« Nous devrions sortir d'ici avant qu'il ne soit trop tard,
non ?


—   Et Nawin ? objecta Jonas. Nous ne pouvons pas partir
sans elle.


—   Je vais la chercher, dit Fenris. Restez ici, et ne
quittez surtout pas Dana et Kai. »


Il leur tourna le dos. Le brouillard l'avala. Salamandre
garda un moment les yeux fixés sur l'endroit où il avait disparu, pleine de sentiments
contradictoires.


Dana poussa un cri et se convulsa, torturée par un nouveau
cauchemar. Kai essaya de la calmer, mais ses bras immatériels ne pouvaient la
retenir.


« Relâche-le ! cria-t-elle. Fais de moi ce que tu veux, mais
relâche-le ! »


Le visage de Kai fut voilé par une ombre de tristesse.


« Tu comprends ce qu'elle dit ? demanda Jonas.


—   Malheureusement oui. »


Il caressa la joue mouillée de larmes de Dana.


 « Je ne vais pas t'abandonner, murmura-t-il, mais il faut
que tu restes dans un lieu où je peux te retrouver.


—   Tu m'avais promis...


—   Et je tiendrai ma promesse. » Kai l'entoura à nouveau de
ses bras. « Il ne s'agissait que d'une séparation temporaire, Dana. Une vie en
échange d'une éternité. Si tu reviens à la vie, je t'attendrai. »


Elle ne répondit pas. Kai la fixa droit dans les yeux,
espérant y trouver un quelconque signe de reconnaissance, mais son regard était
toujours aussi vide.


 


Nawin courait dans les couloirs du palais du Bois Doré. La
conspiration qui s'était longtemps tramée entre ces murs avait enfin abouti. La
plus puissante famille elfique s'était dressée contre elle. Ses assassins la
poursuivaient à présent dans son propre palais, et Nawin avait beau appeler,
personne ne venait à son secours.


Elle ouvrit une porte et se trouva face à Shi-Mae.


Un soulagement immense l'envahit. Les parents de Nawin
étaient morts depuis longtemps, et Shi-Mae n'avait pas seulement été sa
Maîtresse et sa tutrice, mais aussi son amie, sa protectrice, presque sa mère
adoptive. Shi-Mae était une archimage très puissante. Elle saurait mater la
révolte et remettre chaque chose à sa place.


Elle lui demanda son aide, et Shi-Mae tendit les mains vers
elle. Nawin courut se réfugier dans ses bras, convaincue d'y être enfin en
sécurité. Elle leva le visage pour regarder son amie...


... et lut la vérité dans ses yeux.


Elle sentit les mains de Shi-Mae se refermer autour de son
cou. Il était trop tard pour s'enfuir.


 


Fenris parcourait le Labyrinthe des Ombres, transformé en
loup. Il avait eu bien du mal à prendre cette décision, tourmenté qu'il était
par le souvenir de cet horrible cauchemar où il s'était vu dévorer les
apprentis ; c'était pourtant la meilleure solution. Sans se laisser leurrer par
le brouillard et les ombres, il pouvait à présent se fier à son flair pour
débusquer Nawin. Suivant son odeur à la trace, il eut tôt fait de retrouver la
princesse.


Elle était effondrée dans un coin, en proie à des
convulsions, laissant échapper des paroles incohérentes. Il s'arrêta à quelques
pas d'elle. Son instinct de loup lui disait que cela faisait longtemps qu'il
n'avait pas mangé et que la jeune elfe n'opposerait aucune résistance. Mais son
instinct de loup ne le dominait plus. Quelques minutes plus tard, il avait
repris sa forme habituelle.


Soudain, il entendit des cris dans le lointain et il
reconnut la voix de Shi-Mae. Visiblement, même la puissante archimage n'avait
pas réussi à échapper aux cauchemars du Labyrinthe. Il décida qu'en dépit de
tout il essaierait de l'aider, elle aussi.


Une chose à la fois, se dit-il.


Il s'approcha de Nawin.


« Nawin, écoute-moi... lui dit-il en elfique. Ce n'est qu'un
cauchemar... »


 


Non loin de là, Kai luttait sans relâche pour que Dana
reprenne conscience du monde qui l'entourait. La Maîtresse de la Tour continuait à murmurer des choses qui n'avaient de sens pour personne,
excepté pour le garçon qui était revenu du monde des morts pour la sauver.


Salamandre scrutait les brumes, espérant voir revenir Fenris
d'un moment à l'autre.


« Ça fait longtemps qu'il est parti...


— Ne t'inquiète pas, il reviendra », la rassura Jonas.


Salamandre le regarda et repensa à ce que lui avait dit Kai.
Se pouvait-il qu'elle ait réellement le cœur divisé ? Jonas n'était pas aussi
mystérieux et fascinant que l'elfe, mais il était chaleureux, sympathique, et Salamandre
se sentait en sécurité à ses côtés. Elle ferma les yeux, soupira et appuya sa
tête contre son épaule. Il lui caressa les cheveux.


« Nous sortirons bientôt d'ici », lui promit-il.


 


Shi-Mae courait dans le Bois Doré, fuyant une épouvantable
créature qui voulait la dévorer. Elle n'était qu'apprentie de premier niveau et
elle ne savait pas comment se défendre contre ce monstre. Mais ce n'était pas
ça le pire : quelques instants plus tôt, cette bête avait été un elfe jeune et
charmant, un elfe qu'elle connaissait très bien, et qui s'était subitement
transformé en un horrible loup à la lueur de la pleine lune, alors qu'elle
avait enfin admis qu'elle avait des sentiments pour lui...


Pendant qu'elle courait pour sauver sa vie, Shi-Mae entendit
soudain la voix de l'elfe au milieu des grognements de la bête. C'était une
voix douce et musicale comme celle de tous ses congénères, et elle l'appelait
par son nom. Elle soutenait que tout ceci n'était qu'un cauchemar. Shi-Mae
savait que ce n'était pas vrai. Elle savait que le loup allait la dévorer, elle
savait que sous cette forme animale se cachait la personne dont elle était
tombée amoureuse, une personne qui lui avait jusqu'ici caché son terrible
secret. Une personne en qui elle ne pourrait plus jamais avoir confiance.


Mais puisqu'elle devait mourir, autant le faire en écoutant
cette voix...


Et soudain, elle vit Fenris devant elle, en train de
soutenir dans ses bras une jeune elfe qu'elle connaissait ; elle se souvint
brusquement qu'elle était désormais archimage, qu'elle avait été entraînée dans
le Labyrinthe des Ombres, et que cette gamine était la seule chose qui
s'interposait entre elle et le trône du Royaume des Elfes.


Mais elle était trop faible pour faire quoi que ce soit,
même pour bouger.


Lorsqu'elle vit l'elfe se transformer à nouveau en loup,
elle décida qu'en fin de compte elle n'avait pas dû sortir de son cauchemar.
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RETOUR A LA VIE


« Kai ! cria Dana dans son rêve.


— Je suis là, Dana, répondit le garçon doucement. À côté de
toi. »


Elle ferma les yeux et sourit, un peu plus détendue.


« On dirait qu'elle réagit ! fit remarquer Salamandre,
pleine d'espoir. Elle t'a entendu, Kai.


— Regardez ! les interrompit Jonas. Quelqu'un arrive ! »


À l'exception de Dana, tous se tournèrent dans la direction
qu'il désignait. Entre les nuages apparut la silhouette d'un gigantesque loup.
Conrad sauta sur ses pieds.


« Non ! Qu'est-ce que... »


Jonas recula, terrorisé. Salamandre, elle, garda les yeux
fixés sur le loup, désirant de toute son âme que les cauchemars de Fenris
n'aient pas pris corps. Les ombres continuaient à murmurer autour d'elle ; la
jeune fille avait appris à ne pas les écouter mais, cette fois-ci, elle ne put
empêcher l'angoisse d'envahir son cœur.


« Fenris... Non, je t'en prie, Fenris... »


Elle sentit Jonas passer un bras autour de ses épaules et
lui en fut reconnaissante.


Le loup s'arrêta devant eux et les dévisagea.


Tous purent alors remarquer que sur son dos, agrippée à sa
fourrure, effrayée mais saine et sauve, se trouvait la princesse elfe.


« Nawin ! » s'écria Jonas, sans pour autant oser s'approcher
de l'énorme loup.


L'animal sourit et commença sa métamorphose. Ils le virent
adopter à nouveau sa forme d'elfe, déployer sa tunique rouge et lever sur eux
ses yeux couleur de miel.


Il tenait Nawin dans les bras. Il avança jusqu'à eux et
déposa la princesse sur le sol. Puis il se retourna, et tous purent voir que derrière
lui, debout dans la brume, se tenait Shi-Mae.


Kai fronça les sourcils, tout en continuant de caresser les
cheveux de Dana dans l'espoir de la faire réagir.


« Il ne manquait plus que ça », murmura-t-il.


 


Pendant ce temps, la Tour était devenue le théâtre d'une
terrible bataille. Tina et Morderek s'étaient retranchés dans la zone supérieure,
au-dessus des créneaux, là où la Tour se rétrécissait suffisamment pour tenter
de barrer le passage aux loups. Tina luttait vaillamment, tenant les animaux en
respect à l'aide de torches enflammées, tandis que le jeune apprenti leur
jetait un sort après l'autre.


Morderek n'avait pas dit à Tina que s'ils avaient voulu, ils
auraient pu s'enfuir depuis longtemps en se téléportant. Il ne voulait pas
abandonner la Tour maintenant que plus personne ne la surveillait. Il y avait
des centaines de choses précieuses dans le bureau de Dana, des centaines
d'objets magiques désormais à sa portée, et il ne comptait pas y renoncer.


Il fallait juste résister encore un peu...


 


« Kai, reviens, reviens près de moi... »


Kai se précipita vers Dana.


« Dana, tu m'entends ?


— Kai, c'est toi ? murmura-t-elle. Tu es vraiment là, avec
moi ? »


Kai prit le visage de son amie dans ses mains.


 « Regarde-moi, Dana. Je suis à côté de toi. Regarde-moi.
Écoute-moi. »


Et elle le regarda. Ses yeux bleus rencontrèrent les yeux
verts du garçon, comme ils l'avaient fait tant de fois au cours de son enfance.
Et dans ses yeux, elle lut tant de tendresse, tant d'amour que son âme ne put
rester plus longtemps éloignée de celui qui la regardait ainsi.


« Tu es vraiment là, Kai, constata-t-elle en souriant. Où
étais-tu passé ? »


Kai ne put pas prononcer une seule parole. Ses yeux
s'emplirent de larmes.


« Dana ! s'exclama Fenris, radieux.


—   Hourra ! cria Jonas. Hourra pour notre Maîtresse ! »


Dana regarda autour d'elle, désorientée.


« Où... où sommes-nous ?


—   Dans le Labyrinthe des Ombres, expliqua Fenris en
l'aidant à se lever. Et nous allons en sortir aussi vite que possible.


—   Allons-y ! Téléportons-nous ! suggéra Salamandre.


—   La téléportation ne fonctionne qu'à l'intérieur d'une
même dimension, objecta Fenris. Nous devons d'abord sortir d'ici.


—   Comment ? demanda Nawin.


—   Pour sortir du Labyrinthe des Ombres, il faut que le
Labyrinthe lui-même nous y autorise », intervint Shi-Mae en s'avançant vers
eux. Elle se planta devant Dana et la regarda bien en face. « Et il ne nous
laissera pas tous nous échapper. »


Dana la regarda sans comprendre. Brusquement, Shi-Mae prononça
quelques mots, et un rayon magique sortit de ses mains en direction de la Maîtresse de la Tour. Dana étouffa un cri et fit un bond de côté ; le rayon passa à quelques
centimètres d'elle.


« Dana ! » cria Kai.


Shi-Mae étendit le bras vers le petit groupe et prononça une
nouvelle formule.


Et Salamandre vit que, soudain, ils étaient tous au centre
d'un tourbillon d'ombres qui tournaient et tournaient autour d'eux...


 


Tina poussa un cri, et Morderek se dépêcha de créer un mur
de glace de plusieurs mètres d'épaisseur entre eux et les loups.


« Cela va les retenir un peu, mais pas très longtemps. »


La jeune femme se tourna vers lui, le front couvert de
sueur.


« Il doit y avoir un moyen de sortir d'ici !


— Non. Il n'y en a pas », mentit Morderek.


 


Dana comprit immédiatement ce qui s'était passé. Ses amis
étaient toujours là, mais ils ne pouvaient pas intervenir. Shi-Mae les avait
enfermés dans une prison magique aux murs invisibles et pourtant
infranchissables.


« Il n'y a plus que toi et moi, Dana », confirma Shi-Mae en
lui jetant un nouveau sort.


Par réflexe, Dana joignit les mains pour former un bouclier
magique. Le rayon de Shi-Mae vint y rebondir. La Maîtresse de la Tour recula de quelques pas, tremblante.


« C'est un cauchemar », murmura-t-elle.


Shi-Mae se mit à rire.


« Oui, c'est un cauchemar. Mais cette fois-ci, tu ne vas pas
te réveiller... »


 


Fenris s'était assis par terre, abattu.


« Je n'aurais pas dû la sauver, répétait-il. Je n'aurais pas
dû la sauver. »


Jonas examinait les murs invisibles de leur prison. Ils
étaient enfermés dans une enceinte d'environ cinq mètres carrés. Apparemment,
rien ne les empêchait d'en sortir et d'aller au secours de Dana ; pourtant, en
pratique, ils ne pouvaient pas faire un seul pas en dehors de cet espace, ni se
téléporter ailleurs.


Kai était le seul à pouvoir circuler librement, puisqu'il
n'avait pas de corps ; mais il ne pouvait absolument rien faire pour Dana, qui,
quelques mètres plus loin, était plongée dans un terrible duel de magie contre
Shi-Mae.


« Au moins, elle semble être complètement remise, fit
remarquer Conrad en admirant l'habileté de sa Maîtresse. Regardez cette boule
de feu ! D'où sort-elle toute cette énergie ? »


Kai ne dit rien, mais il connaissait la réponse. Il ne
pouvait rien faire d'autre qu'observer le duel, impuissant, et avait remarqué
que Dana le regardait souvent du coin de l'œil entre deux sortilèges.


Elle veut me protéger, pensa-t-il, ému. Elle sait
par expérience qu'il existe des moyens de me faire du mal. Fenris pourrait
protéger les apprentis, mais moi...


Il se tourna vers ses compagnons.


« Fenris, fais quelque chose au lieu de te lamenter !
Comment est-ce qu'on peut sortir d'ici ? »


L'elfe lui lança un regard désolé.


« Je ne peux pas défaire cet enchantement de l'intérieur. Si
j'étais à l'extérieur, ce serait facile... En fait, si Dana disposait de
quelques secondes, elle nous en débarrasserait sans le moindre effort. »


Malheureusement, la tournure que prenait la lutte ne laissait
pas supposer que Dana pourrait les aider de sitôt.


Dana cria quelques paroles arcanes. Les cieux nuageux s'ouvrirent,
et un rayon en jaillit, dirigé vers Shi-Mae. L'archimage se dépêcha de
redoubler la puissance de la cloche de protection qu'elle avait dressée autour
d'elle ; malgré cela, une partie de l'énergie du rayon l'atteignit. Elle poussa
un cri, et Dana recula de quelques pas.


Mais l'elfe n'avait pas dit son dernier mot. De ses lèvres
fusa une nouvelle formule. La terre trembla, et le sol s'ouvrit sous les pieds
de Dana. Celle-ci réagit rapidement et se mit à léviter pour ne pas tomber dans
l'abîme ouvert par Shi-Mae.


Elle atterrit un peu plus loin et respira à fond. Toutes les
deux restèrent immobiles pendant plusieurs secondes, se regardant droit dans
les yeux. Elles étaient épuisées, mais elles connaissaient les règles d'un duel
de magie.


Elles continueraient jusqu'à ce que l'une d'elles ait le
dessus. Le destin qui attendait la perdante n'était autre que la mort.


 Quelques mètres plus loin, Fenris et les apprentis
contemplaient la bataille, la gorge nouée.


« Pourquoi n'invoque-t-elle pas une puissante créature pour
lui venir en aide ? gémit Salamandre.


—   Parce qu'elle est trop fatiguée, expliqua Fenris. Quand
je pense que moi, je pourrais la faire, cette invocation. Si seulement...


—   Heureusement, Shi-Mae aussi est fatiguée, fit remarquer
Jonas.


—   Attendez ! » s'exclama brusquement Kai. Il se redressa
pour scruter les ombres avec attention.


« Que se passe-t-il ? »


Il ne répondit pas. Il continuait à examiner les alentours,
sourcils froncés.


« Kai, qu'y a-t-il ? » demanda Salamandre, inquiète.


Soudain, les yeux du garçon s'agrandirent démesurément.


« Dites-moi que je rêve, murmura-t-il. S'il vous plaît,
dites-moi que je rêve !


—   Je crains fort que non, lui répondit une voix profonde,
gutturale, qui les fit tous frissonner. Je crains fort que non, cher ami. »


 Une énorme silhouette était en train d'apparaître dans la
brume. Ils reculèrent, inquiets.


« Qu'est... qu'est-ce que c'est que ça ? demanda Nawin.


—   C'est... » commença Kai, mais la voix résonna à nouveau,
complétant la phrase :


« Ton pire cauchemar, Kai. »


Une gigantesque tête couverte d'écaillés jaillit alors des
nuages, une tête de reptile, bleu vif, aux cornes tordues. Ses yeux foncés brillaient
d'une lueur sardonique, et son sourire malveillant laissait apparaître des
crocs terriblement affilés.


Les deux archimages se tournèrent vers le nouveau venu, et
la lutte s'interrompit pendant un instant.


« Non, murmura Kai. Pas toi. Ce n'est pas possible. Tu es
mort.


—   Tu croyais vraiment m'avoir tué avec un couteau de
cuisine, pathétique humain ? se moqua le dragon.


—   Il est mort ! » cria Dana.


Le dragon avança l'une de ses pattes, qui retomba dangereusement
près d'elle. Le sol résonna.


« N'ai-je pas l'air suffisamment vivant, Dana ? » demanda le
reptile avec un sourire terrifiant.


Kai tremblait de tout son corps, incapable de bouger.


 « C'est le dragon qui t'a tué ? » demanda Salamandre en un
murmure.


Il ne répondit pas.


Le dragon se tourna vers Shi-Mae, qui recula de quelques pas
et commença à accumuler de l'énergie en vue d'exécuter un maléfice.


« Tu m'as désobéi, déclara le monstre.


—   De quoi parles-tu ?


—   Nous avions conclu un marché ! rugit le dragon. Je t'ai
expliqué clairement que je ne voulais pas que Dana meure et aille rejoindre Kai
de l'Autre Côté, et toi, tu es en train d'essayer de la tuer !


—   Notre marché ne spécifiait pas que je finirais moi aussi
dans le Labyrinthe des Ombres ! »


Dana ne perdit pas de temps. Profitant de la dispute entre
le dragon et l'archimage, elle s'approcha de ses amis et fit disparaître en un
instant les murs invisibles qui les retenaient prisonniers. Fenris vint se
placer à ses côtés, et ils dressèrent ensemble une cloche de protection autour
d'eux-mêmes et des apprentis.


« Parce que c'est toi, peut-être, qui vas m'aider à sortir
d'ici ? continuait Shi-Mae. C'était quoi, ton plan ? Nous tuer tous, à l'exception
de Dana ? Et je devrais accepter ça ? »


Le dragon déploya sa queue gigantesque au-dessus d'elle. Shi-Mae
leva les mains pour créer un bouclier magique ; mais le duel contre Dana avait
considérablement entamé ses forces. En une fraction de seconde, elle se rendit
compte qu'elle n'aurait pas le temps de consolider son charme. Elle voulut
crier...


La queue du reptile la frappa avec une force prodigieuse et
la projeta dans l'air. Son corps s'écrasa contre un mur et glissa sur le sol,
désarticulé, telle une poupée sans vie.


« Shi-Mae ! » cria Fenris. Il s'apprêtait à courir vers
elle, mais Jonas l'en empêcha.


« Arrête, Fenris ! Tu ne peux rien pour elle, et nous avons
besoin de toi ! »


Les yeux toujours fixés sur le corps de son ancienne amie,
Fenris se contint et leva les mains pour renforcer la cloche de protection
créée par Dana.


Kai était toujours paralysé par la terreur. Dana s'adressa à
lui.


« Kai, écoute-moi. Ce dragon est bien réel, malheureusement
; mais ce n'est pas celui que tu as affronté le jour de ta mort. Tu as tué le
dragon bleu il y a cinq cents ans, Kai. Je te le jure. »


S'étant assuré que Shi-Mae ne bougeait plus, le dragon se
tourna vers eux et prit une profonde inspiration. Fenris cria quelques mots. Un
bouclier de glace se forma devant eux juste au moment où le torrent de feu qui
sortit de la gueule du monstre allait les embraser comme des torches. Un nuage
de vapeur les enveloppa.


Le dragon poussa un cri de rage et essaya d'abattre sur eux
son énorme queue. La cloche de protection les sauva. Sans se décourager, il
recommença, une seconde fois, puis une troisième. Les deux mages gardaient les
mains levées, utilisant toute l'énergie qui leur restait, conscients qu'ils ne
pourraient pas résister longtemps.


« Il va falloir contre-attaquer, haleta Fenris.


—   Non ! La cloche de protection va s'effondrer si l'un de
nous deux cesse de l'alimenter ! »


Le dragon éclata d'un rire odieux, un rire qui résonna dans
tout le Labyrinthe des Ombres.


« Il faut vous rendre à l'évidence, apprentis. Vous ne
pouvez rien contre moi ! »


Fenris sursauta.


« Mais... c'est...


—   Le Maître, bien sûr, confirma Dana. Il a adopté la forme
du pire cauchemar de Kai. Comment peut-il être aussi réel ? »


Le reptile rugit à nouveau et recommença à s'attaquer à la
cloche de protection. Celle-ci trembla sous ses coups, mais tint bon.


« À cause d'une loi qu'il a su utiliser, répondit Fenris.


 — La malédiction ! comprit Dana. Il avait droit à un
dernier grand sortilège, et il a choisi d'adopter cette forme pour nous attaquer...
»


Soudain, on entendit quelques paroles arcanes. Elles étaient
prononcées à voix basse, mais clairement et fermement. C'étaient les paroles
d'un maléfice.


La voix qui les avait prononcées était celle de Salamandre.


Le sol trembla et se fissura sous les pieds du grand dragon,
qui vacilla un moment. Il réussit cependant à retrouver son équilibre.


« Misérable insecte ! hurla-t-il en se tournant vers
Salamandre. Croyais-tu... »


Avant qu'il ne puisse terminer sa phrase, quelque chose
sortit de la faille qui s'était ouverte dans le sol. On aurait dit des centaines
de serpents ; ils se lancèrent aussitôt à l'assaut du dragon, s'enroulant
rapidement autour de ses pattes. Bientôt, chacun put constater qu'il ne
s'agissait pas d'animaux mais de plantes poussant à une vitesse vertigineuse.
Le dragon battit des ailes pour tenter de s'envoler, mais les plantes le
retenaient déjà au sol.


« L'un de mes sortilèges préférés », commenta Dana, approbatrice.


Une autre voix prononça à son tour une formule. Les plantes
grimpantes durcirent et se transformèrent en pierre.


 


Le dragon était prisonnier.


Ce second maléfice avait été l'œuvre de Jonas. Salamandre le
regarda avec admiration, puis tourna à nouveau son attention vers l'énorme
reptile en train de lutter pour se libérer.


« Ce n'est pas encore terminé », murmura la jeune fille.


Avant que quiconque ait eu le temps d'intervenir, elle avança
de quelques pas et ferma les yeux pour se concentrer. Elle se souvenait
parfaitement de ce que lui avait dit Fenris la nuit précédente :


Ce côté sauvage n'est qu'une partie de nous-mêmes, et
loin de lutter contre lui, il faut l'accepter, le contrôler, le canaliser.
C'est alors que nous apprenons qu'il ne s'agit pas d'une erreur de la nature ;
c'est un don, pourvu qu'on en fasse bon usage...


Le dragon cracha une nouvelle bouffée de feu vers le petit
groupe. Encore une fois, la cloche de protection résista.


Salamandre fronça les sourcils et se concentra encore plus.
Elle sentait l'énergie s'accumuler dangereusement dans ses mains, mais elle
essaya de ne pas se laisser envahir par la peur.


« Salamandre ! » cria Jonas.


Elle ne l'écouta pas. Ses deux bras étaient écartés, et
entre eux grossissait lentement une boule formée de milliers de rayons bougeant
si vite qu'il était impossible de les distinguer. Quand la boule fut tellement
éblouissante qu'elle aurait forcé quiconque à détourner le regard, Salamandre
ouvrit les yeux et libéra son projectile.


Celui-ci alla heurter le dragon de plein fouet.


Le reptile rugit de douleur et se débattit encore plus fort
contre ses liens de pierre. Encouragée par son succès, Salamandre s'approcha
encore et entreprit de créer une nouvelle boule de feu.


Soudain, le dragon, dans un sursaut effrayant, réussit à se
libérer de sa prison.


« Attention ! » cria Jonas.


Le dragon s'élança vers Salamandre, toutes griffes dehors.
Elle s'écarta à temps, mais trébucha et tomba. Jonas voulut se précipiter vers
elle, mais Kai le retint. Avec un rire sardonique, le dragon déversa sur
Salamandre un torrent de flammes. La jeune fille n'eut pas le temps de
s'enfuir.


« Non ! hurla Jonas. Salamandre ! »


Lentement, les flammes s'éteignirent. Satisfait, le dragon
chercha des yeux les restes calcinés de la jeune apprentie, mais ne les trouva
pas. La fumée se dissipa peu à peu. C'est alors qu'il la vit.


Elle était debout, indemne, sans la moindre trace de brûlure
sur sa tunique blanche ou ses cheveux flamboyants. Ses yeux lançaient des
étincelles plus terribles encore que celles crachées par le dragon bleu.
Celui-ci se figea, ahuri.


 « Comment peux-tu faire ça ? Tu n'es qu'une...


—   ... apprentie de premier niveau », compléta-t-elle en
souriant.


Le dragon cracha à nouveau du feu dans sa direction. Une
fois de plus, les flammes l'enveloppèrent ; une fois de plus, lorsqu'elles
s'évanouirent, Salamandre était saine et sauve. Le dragon poussa un rugissement
de fureur auquel elle répondit par un rire moqueur.


« Il faut faire quelque chose ! » s'exclama Dana,
désespérée.


La voix calme de Nawin s'éleva soudain, prononçant un mot
elfique.


« Haquin-Sail. »


Fenris se tourna brusquement vers elle.


« Haquin-Sail ! Tu as raison, Nawin, c'est ce qu'il nous
faut ! Saurais-tu le faire ?


—   Pas toute seule, admit la princesse. J'ai besoin d'aide.


—   Haquin-Sail, expliqua Fenris aux autres : invoquer son
contraire. C'est un système très usité chez les mages elfes. Dana et moi
continuerons à maintenir la cloche de protection en place tandis que vous vous
en chargez. Salamandre ne pourra pas distraire le Maître très longtemps. »


Nawin se tourna vers Jonas et Conrad.


« Donnez-moi la main. C'est notre seule chance. »


 Sans plus attendre, elle se lança dans une invocation. Les
deux garçons vinrent à son secours en lui transférant autant de magie que
possible.


Dès que le dragon vit ce qu'ils tramaient, il abandonna
Salamandre et se jeta sur eux. La cloche de protection trembla à nouveau sous
ses coups.


Salamandre s'avança vers lui. Elle devait faire quelque
chose. Elle savait qu'elle risquait sa vie, car même si elle était invulnérable
au feu du dragon, il n'en allait pas de même avec ses griffes et ses crocs.
Elle ne connaissait aucun sortilège qui puisse la sortir de ce mauvais pas.
Elle n'avait qu'une seule ressource : cet embrasement enfoui en elle qu'elle
réussissait mystérieusement à utiliser en cas de crise. Mais ses boules de feu
ne parviendraient jamais à tuer le dragon, trop bien protégé par ses écailles.


Elle regarda ses camarades. Dana et Fenris, angoissés mais déterminés,
luttaient pour maintenir actif le charme défensif. Nawin, Conrad et Jonas
avaient formé un cercle et étaient plongés dans une incantation ; Jonas avait
les sourcils froncés, signe d'intense concentration. Kai les regardait,
impuissant. Le dragon, furieux, faisait tout ce qui était en son pouvoir pour
briser la cloche de protection.


 Salamandre se remémora une fois de plus les paroles de
Fenris.


Elle allait y arriver.


Elle tomba à genoux et ferma les yeux, cherchant tout au
fond d'elle-même, là où elle savait que se trouvait ce quelque chose qui
pouvait aider ses amis, ce quelque chose qui l'avait tout d'abord tant effrayée
mais qui était peut-être, effectivement, un don de la nature.


La force du feu.


Pendant ce temps, le cercle formé par les apprentis
commençait à faire son effet. Une petite spirale était en train de naître en
son centre.


Les coups du dragon redoublèrent.


La cloche de protection, trop longtemps mise à l'épreuve, se
fissura.


« Non ! » cria Dana.


L'invocation de Nawin était presque complète. Jonas et
Conrad sentirent leur magie brutalement absorbée par la spirale.


« Ça y est ! cria Nawin. Cela fonctionne ! »


Le dragon donna un nouveau coup. La cloche de protection
céda encore un peu plus. Le monstre jubila :


« Trop tard ! »


Nawin sursauta, et le cercle faillit se rompre. Dana
prononça rapidement les paroles d'un maléfice, mais il était évident qu'elle ne
l'aurait pas terminé à temps.


« Tenez bon ! » cria Jonas juste au moment où le dragon se
jetait sur eux.


Soudain, un cri sauvage traversa le Labyrinthe des Ombres,
et une explosion de lumière vint éclairer ses brumes fantomatiques. Le dragon
se retourna par réflexe, et les apprentis eux-mêmes tournèrent la tête,
surpris.


Ce qu'ils virent les laissa sans voix.


La silhouette de Salamandre était enveloppée de flammes gigantesques,
comme si la jeune fille avait alimenté le cœur d'un soleil.


Cette image ne dura qu'un instant. Immédiatement, toute
cette énergie conflua en une spirale de flammes qui jaillit des bras de Salamandre
avec une violence inouïe.


Tout arriva en un centième de seconde. Le dr¬gon qui
abritait l'âme du Maître fut violemment atteint par le feu de Salamandre,
poussa un hurlement de douleur et s'effondra par terre.


« Termine l'invocation, Nawin ! » cria Dana.


La princesse, qui, pendant un instant, avait oublié ce
qu'elle était en train de faire, se hâta de prononcer les dernières paroles de
la formule.


Le dragon se releva, haletant, et se tourna vers Salamandre.
La jeune fille, épuisée par son effort, gisait par terre, à moitié évanouie,
sans réaliser le danger qu'elle courait.


« Salamandre, non ! » cria Jonas une fois de plus.


Soudain, Kai leva la tête et scruta un point du Labyrinthe.


« Qu'est-ce que c'est que ça ? »


Le dragon, enragé par la souffrance, bondit sur la jeune
fille avec un rugissement de fureur.


Un autre rugissement lui répondit depuis le brouillard.


« Qu'est-ce que c'est que ça ? répéta Kai, angoissé. C'est
vous qui l'avez fait venir ? »


Une énorme tête de reptile surgit de la pénombre, suivie par
un grand corps couvert d'écaillés et d'ailes membraneuses. Cet autre dragon se
jeta sur le Maître, crocs et griffes en avant. Mais ce n'était pas un dragon
bleu ; son corps luisait comme de l'or, et ses mouvements étaient agiles,
élégants.


« Un dragon doré... murmura Dana.


— Haquin-Sail, confirma Fenris. Bravo, Nawin ! »


Le dragon bleu répondit à la provocation avec un grondement
et passa lui-même à l'attaque. Bientôt, la bataille entre les deux terribles
créatures devint sanglante. Le dragon bleu ne prêtait déjà plus aucune
attention aux mages et aux apprentis, et ceux-ci coururent se réfugier derrière
un mur pour recouvrer leurs forces.


« Si le dragon doré ne sort pas vainqueur, nous sommes
perdus, résuma Dana. Le Maître nous retrouvera immédiatement. »


Jonas ne l'écoutait pas, n'ayant d'yeux que pour la
silhouette allongée par terre à quelques mètres des deux dragons. Dana s'en rendit
compte et fit un signe à Fenris. Ce dernier hocha la tête et s'éloigna,
silencieux comme une ombre. Quelques secondes plus tard, il était de retour,
portant Salamandre dans les bras. Jonas se précipita vers lui pour voir si son
amie allait bien.


« Elle est épuisée, expliqua Fenris, mais elle s'en
remettra. » 


Soudain, Nawin poussa un cri. 


« Le dragon doré est blessé ! » 


Kai s'approcha d'elle pour suivre la scène depuis le coin du
mur.


Le dragon doré était plus grand que le dragon bleu mais,
malgré tout son courage, il ne pouvait rivaliser avec la force de ce dernier, à
qui sa soif de vengeance octroyait une énergie presque illimitée. Déjà fatigué,
il avait une aile déchirée et perdait du sang d'une blessure au milieu de sa
poitrine. 


 Le dragon bleu lança un terrible coup de griffes à son
adversaire. Le dragon doré essaya de l'éviter, mais le reçut en pleine tête.


Il tomba pesamment au sol et cessa de bouger.


« Non ! » cria Nawin, atterrée.


Kai contempla le dragon mort, pensif. Puis il se tourna vers
Dana et la regarda longuement. Elle vit ses yeux posés sur elle et lui rendit
un regard interrogateur. Il sourit.


« Je reviendrai, Dana, promit-il.


— Kai... »


Il lui tourna le dos et avança vers les deux dragons.


« Kai, non ! »


Dana voulut courir derrière lui, mais Fenris la retint. Kai
disparut dans le brouillard. Dana se débattait dans les bras de Fenris.


« Non ! Kai, reviens ! Je ne veux pas te perdre encore une
fois ! »


Le dragon bleu avait abandonné le cadavre de son adversaire
et humait l'air à la recherche de ses ennemis. Son visage s'éclaira bientôt
d'un rictus de triomphe, et son énorme tête descendit vers eux.


Soudain, le dragon doré se redressa, comme mû par un
ressort, et se jeta sur le Maître avec une énergie renouvelée. Surpris, le
dragon bleu tenta de se défendre, mais le dragon doré semblait posséder
désormais une force prodigieuse. Il mordait, griffait, crachait le feu sans
trêve. Il était toujours blessé, mais semblait ne pas s'en rendre compte ; il
luttait comme si la bataille venait tout juste de commencer.


Le dragon bleu, pris de court et affaibli par ses nombreux
combats, ne put résister à cette avalanche de rage. Au bout de quelques minutes
à peine, son corps déchiqueté tomba aux pieds de son adversaire et
s'immobilisa.


Il était mort.


Complètement pris par surprise devant ce retournement de
situation inattendu, les mages et les apprentis ne réagirent pas tout de suite.
Ils virent se former au-dessus du corps du dragon bleu un petit nuage qui prit
pour un instant la forme d'un visage ridé et amer...


Avec un dernier hurlement, l'âme du Maître alla se perdre
dans les brumes du Labyrinthe.


À son tour, le corps du dragon bleu s'estompa lentement.
Bien vite, il avait disparu.


Le silence régna.


Lentement, le dragon doré se tourna vers eux. Les apprentis
reculèrent. La créature baissa la tête et plongea ses grands yeux, verts comme
des émeraudes, dans ceux encore incrédules de Dana. Des larmes coulaient sur
les joues de l'archimage.


 « Oh, Kai... soupira-t-elle. Pourquoi as-tu fait ça ? »


Le dragon sourit.


« Pourquoi pas ? »


Les apprentis échangèrent des regards ahuris.


« Kai ? demanda Jonas, hésitant.


—   Comment est-ce possible ? » murmura Nawin.


Le dragon déplia ses ailes et étira le cou. La blessure à sa
poitrine avait cessé de saigner.


« Oui, c'est moi, Kai... et je suis vivant ! Enfin, je revis
! »


Il se tourna encore une fois vers Dana.


« Maintenant, je pourrai rester à tes côtés, Dana,
déclara-t-il. Pas comme je l'aurais voulu, mais au moins... »


Dana ne répondit pas. Elle leva lentement la main pour
caresser les écailles du dragon, qui frissonna de joie sous sa caresse.


« Je peux te toucher... murmura-t-elle comme pour elle-même.


—   Et nous ne nous quitterons plus jamais », promit-il doucement.


Elle jeta impulsivement les bras autour de son cou et le
serra contre elle de toutes ses forces, pleurant d'émotion.


Soudain, on entendit un bruit retentissant, comme un coup de
tonnerre. Le sol trembla.


 « Regardez ! » cria Jonas en désignant le ciel.


Un énorme tourbillon s'était formé au-dessus du Labyrinthe
des Ombres, éloignant le brouillard.


« C'est la sortie ! s'exclama Dana. Le Labyrinthe nous
laisse partir !


— Montez sur mon dos, vite ! » leur ordonna Kai.


Après une seconde d'hésitation, ils grimpèrent un à un le
long de ses pattes pour s'installer entre ses ailes membraneuses, s'accrochant
à sa crête dorée. Jonas soutenait Salamandre, encore épuisée.


Fenris fut le dernier. Tandis que ses compagnons montaient
sur le dos de Kai, il se pencha sur le corps inerte de Shi-Mae. L'archimage
était morte.


Fenris caressa sa joue avec tendresse. Il vit alors que de
son cou pendait une fine chaîne en or, et la souleva pour mieux la voir. Un
pendentif en forme de cœur y était accroché. Des initiales y étaient gravées :
AK et SM.


Fenris sourit tristement. Cela faisait longtemps que
personne ne l'appelait plus par son véritable nom, son nom elfique, auquel
correspondaient ces initiales ; mais c'était bien lui, ou le jeune elfe qu'il
avait été autrefois, qui avait offert ce bijou à Shi-Mae, près d'un demi-siècle
plus tôt.


 « Je suis désolé, murmura-t-il. Ce n'était pas ta faute,
mais ce n'était pas la mienne non plus. Peut-être est-ce là ce que tu n'as pas
su comprendre. Mais j'aurais voulu que tu saches...


— Fenris, dépêche-toi ! » C'était la voix de Conrad.


Fenris ne termina pas sa phrase. Avec un soupir, il se
releva et alla rejoindre ses compagnons, s'installant comme eux sur le dos du
dragon doré.


Kai bougea lentement les ailes et s'éleva de quelques
mètres, testant son nouveau corps. Puis il prit une impulsion et s'élança vers
ce tourbillon qui représentait leur dernier espoir de salut.


« Attention, j'arrive ! » annonça-t-il.


Une rafale de vent le secoua violemment. Fermement agrippés
sur son dos, les apprentis fermèrent les yeux.


 


D'une seconde à l'autre, les loups cessèrent de hurler et de
griffer le mur de glace. Un silence subit s'installa dans la Tour.


« Ils s'en vont ! » s'exclama Tina, surprise. Elle se tourna
pour voir ce qu'en pensait Morderek, mais ce dernier n'était déjà plus là.


Le garçon avait compris immédiatement que le conflit était
réglé. L'aube n'était pas encore venue.


 La retraite des loups ne pouvait donc signifier que deux
choses : soit la malédiction s'était accomplie, soit Dana et ses amis avaient
réussi à vaincre le spectre vengeur.


Dans les deux cas, il ne lui restait pas beaucoup de temps.
Il se précipita dans le bureau de Dana et regarda autour de lui.


Dans un coin, appuyé contre la paroi, se trouvait le sceptre
de Shi-Mae.


Morderek sourit. Il avait trouvé du premier coup l'objet le
plus précieux de toute la Tour. Il savait qu'il lui faudrait du temps pour
apprendre à s'en servir, mais il savait aussi que le jour où il y parviendrait,
il serait aussi puissant que les archimages eux-mêmes.


Avant de le toucher, cependant, il hésita. Ces objets
étaient réputés pour leur fidélité envers leurs maîtres. Et que se passerait-il
si Shi-Mae revenait le chercher ?


Il s'enhardit à le frôler du bout des doigts et reçut une
décharge qui lui fit retirer sa main en toute hâte. Il se mordit la lèvre
inférieure, pensif. Il avait perçu parfaitement clairement l'immense pouvoir
que renfermait cet objet. Si seulement il parvenait à le maîtriser...


Il serra les dents et saisit le sceptre avec décision.
Immédiatement, il eut l'impression que sa main s'embrasait. Il hurla de
douleur, mais ne lâcha pas prise, s'efforçant pendant d'interminables secondes
d'imposer sa volonté à l'objet tout en luttant contre la souffrance et la
nausée que lui procurait l'odeur de sa propre chair brûlée...


Enfin, son effort fut récompensé, et le sceptre renonça à
lui faire du mal. Haletant, Morderek le transféra dans son autre main. Rien ne
se passa. Le sceptre l'avait adopté.


Shi-Mae était donc morte.


Morderek sourit triomphalement.


« Ce n'est qu'un début, murmura-t-il. Si vous sortez un jour
du Labyrinthe, Maîtresse, vous aurez de mes nouvelles. »


Il se téléporta une dernière fois hors de la Tour pour ne plus jamais y revenir.


 


Quand ils rouvrirent les yeux, ils ne virent autour d'eux
que le ciel nocturne dominant les montagnes de la Vallée des Loups. Le jour pointait à l'horizon.


« Que faisons-nous, maintenant ? demanda Nawin.


— Retournons à la Tour ! » décida immédiatement Jonas.


Tous les autres l'approuvèrent, Fenris compris. Ils avaient
tous hâte de rentrer. L'un après l'autre, ils disparurent du dos de Kai.


 Quelques secondes plus tard, il ne restait plus dans les
airs que Dana et le dragon doré.


« Nous les suivons ? » demanda-t-il.


L'archimage ne répondit pas. Kai était suspendu au-dessus
des montagnes, porté par le vent. Dana regardait l'horizon.


« Qu'allons-nous faire, Kai ? demanda-t-elle après un
silence. Peux-tu sortir de ce corps ?


— Non. Mais au moins, je ne suis pas obligé de retourner de
l'Autre Côté, pas avant que ce corps ne meure à son tour. Tu n'es pas contente
que je sois de nouveau vivant ? »


Il avait prononcé ces derniers mots sur un ton de reproche,
et Dana sourit. C'était bien Kai, son ami Kai, semblable à nul autre. Qu'il se
soit transformé en un membre de l'espèce qu'il détestait le plus au monde ne
manquait pas d'ironie ; d'un autre côté, il n'y avait aucune ressemblance entre
le monstre bleu qui avait mis fin à sa vie cinq siècles plus tôt et cette
créature dorée qui paraissait venue droit du soleil. Quoi qu'il en soit, il ne
paraissait pas en souffrir. Il battait des ailes, fatigué et blessé, mais ivre
de vie et de liberté.


« Sais-tu à quel point le monde est grand ? reprit-il.
Imagines-tu à quel point il serait merveilleux de l'explorer depuis cette
hauteur ? »


Dana le regarda avec une certaine inquiétude, mais il ajouta
:


 « Tu viendras avec moi, Dana ? » 


Elle sourit. 


« Toujours, Kai. »


Avec un cri de joie, Kai s'éleva encore plus haut dans les
airs. Ses écailles dorées luisaient sous le soleil naissant.


 


 


EPILOGUE


 


Lorsque les émissaires elfes pénétrèrent à l'intérieur, la
taverne était pleine. Un barde récitait une ballade au fond de la salle ; dans
un coin, un groupe d'hommes particulièrement bruyants jouaient aux cartes avec
acharnement tout en réclamant régulièrement qu'on remplisse leurs chopes. Ces
messagers éthérés et impeccables semblaient totalement déplacés en ce lieu.


Leurs yeux en amande parcoururent le local. L'aubergiste se
précipita vers eux.


« Ces messieurs désirent ? demanda-t-il avec obséquiosité.


—   Nous cherchons quelqu'un, dit lentement le porte-parole.
Quelqu'un qui se fait appeler la Danseuse du Feu.


—   La Danseuse du Feu ! s'exclama l'homme, surpris. Et
qu'est-ce que vous lui voulez ?


—   Nous venons de la part de la reine des elfes. »


Comme l'homme semblait réticent, l'émissaire déposa dans sa
main une bourse rebondie. Cela eut un effet immédiat.


« Dans la petite pièce privée, à droite. C'est une jeune
femme avec une tunique rouge. »


Les elfes se dirigèrent immédiatement vers le lieu indiqué.
Ils frappèrent doucement à la porte, et celle-ci s'ouvrit sans bruit. Personne
ne se trouvait derrière mais la personne qu'ils cherchaient était installée au
fond, devant une table, en train d'écrire.


Elle leva la tête en les voyant entrer. C'était une jeune
femme aux yeux sombres et pénétrants et aux longs cheveux roux. Comme l'avait
signalé l'aubergiste, elle portait la tunique rouge des mages consacrés.


« Un message de la part de Nawin, devina-t-elle avec un
sourire. Elle est bien reine des elfes, désormais, n'est-ce pas ? Si jeune ?
Elle n'a pas dû changer beaucoup au cours de ces dernières années... »


Le porte-parole alla droit au but.


« La Danseuse du Feu ?


—   C'est ainsi qu'on me surnomme. Je m'appelle Salamandre.


—   Nous le savons.


—   Et que savez-vous d'autre ?


 


—   Que vous êtes une mage audacieuse qui a déjà vécu de nombreuses
aventures, et que votre nom sera bientôt inscrit sur la liste des héros dont on
chante les exploits à travers les continents, »


Salamandre sourit, flattée.


 « Nous savons aussi que vous connaissez la Dame au Dragon, la Maîtresse de la Tour, une autre mage légendaire.


—   C'est vrai. Ce fut ma Maîtresse, tout comme ce fut celle
de la reine des elfes. Asseyez-vous donc. »


Les elfes restèrent debout. Salamandre haussa les épaules.


« Le Royaume des Elfes a besoin de votre aide, Danseuse du
Feu, dit le porte-parole. La reine vous supplie d'accepter de passer quelques
jours dans son palais ; elle vous expliquera elle-même en détail la raison de
sa demande. »


Salamandre les regarda, pensive.


« Votre reine et moi ne nous sommes jamais très bien
entendues. Il doit s'agir d'une affaire réellement grave pour qu'elle s'abaisse
à demander mon aide.


—   Elle l'est, avoua l'elfe à contrecœur.


—   Fort bien. Je vous accompagnerai donc... à une
condition. »


L'orgueilleux émissaire ne parut pas apprécier cette
précision, mais il n'émit aucune objection.


 « Moi aussi, je cherche quelqu'un, continua Salamandre. Il
s'agit de l'un des vôtres, d'un elfe. Il a quitté la Tour de la Vallée des Loups il y a environ deux ans à la recherche d'un loup blanc... »


L'émissaire pâlit.


« Je sais à qui vous faites allusion. Je regrette de vous
informer que j'ignore totalement dans quel lieu s'est réfugiée cette créature.
»


Il avait parlé avec mépris, et Salamandre le regarda d'un
air menaçant.


« Mesurez vos paroles. L'elfe dont il est question mérite
d'être admiré comme un héros ; la Reine Nawin elle-même serait d'accord avec moi. »


Le messager ne répliqua pas, mais il était évident qu'il en
doutait.


« Quoi qu'il en soit, c'est là le marché que je vous
propose, conclut Salamandre. Vous m'aiderez à le retrouver ; en échange, je
viendrai au secours de la reine, si c'est en mon pouvoir. »


L'elfe hésita. Son sang était suffisamment aristocratique
pour qu'il se révolte à la simple idée de s'abaisser à chercher un proscrit.
D'un autre côté, les ordres de la reine avaient été très clairs : ramener la Danseuse du Feu à n'importe quel prix.


Quelques instants plus tard, les elfes et la mage sortirent
ensemble de la taverne.


 


Non loin de là, deux personnes les observaient du haut d'une
colline. Il s'agissait d'un jeune homme et d'une femme âgée d'une trentaine
d'années. L'homme portait une tunique rouge ; la femme était enveloppée dans
une cape blanche dont la capuche ne parvenait pas à dissimuler complètement son
visage serein, ses yeux bleus et ses cheveux noirs.


« Ne t'inquiète pas, Jonas, dit-elle. Elle te reviendra. Ce
n'est qu'une question de temps.


—   Je m'en moque. En ce qui me concerne, elle peut suivre
Fenris jusqu'au bout du monde. Je ne l'attendrai pas davantage.


—   Tu sais bien que si. » Elle sourit. « Tu l'attendras,
que tu le veuilles ou non. Et tu auras raison. Elle t'aime, tu sais. Mais elle
n'en est pas encore consciente.


—   Et quand elle reviendra, ajouta une voix basse et
moqueuse, tu pourras t'amuser à la faire souffrir un peu. Après tout, elle
l'aura bien mérité. »


Une énorme tête de reptile jaillit de l'ombre et observa le
jeune homme de ses yeux émeraude.


« Cache-toi, Kai ! Tu vas effrayer les villageois !


—   Je m'en fiche ! J'ai été trop longtemps invisible pour
les mortels ; n'essayez pas d'exiger que je continue à l'être ! »


 La femme caressa son cou avec tendresse.


Tous les trois regardèrent les chevaux traverser le village
et entendirent les exclamations de surprise des émissaires elfes lorsque leurs
animaux se mirent miraculeusement à courir plus vite que le vent. Leurs voix se
perdirent dans le lointain.


Jonas soupira.


« Suis-la, Jonas, dit la femme. Suis-la, si tu l'aimes
vraiment. Quand elle retrouvera Fenris, une grande partie de ses doutes s'envoleront,
et tu ferais bien d'être dans les parages à ce moment- là...


—   Salamandre n'a pas de doutes, objecta-t-il.


—   Ne crois pas ça, intervint Kai. Elle a l'air très sûre
d'elle, mais au fond, elle est comme nous tous. »


Jonas regarda le dragon dans les yeux, puis sourit
brièvement.


« Je reviendrai », promit-il.


Il salua sa Maîtresse de la tête, fit un geste dans l'air et
disparut.


Dana et Kai se retrouvèrent seuls. Le dragon s'étira sous la
lumière de la lune.


« Et voilà, ils sont tous partis, constata-t-il. Jonas était
le dernier.


—   Il y en aura d'autres, répondit-elle. La Tour reste une Haute École de Magie... même s'il faut avouer que certains élèves potentiels
sont pris de panique en te voyant et s'enfuient à toutes jambes, Kai!


—   Bah. Ceux-là ne deviendraient jamais de bons mages ;
nous ne perdons pas grand-chose ! »


Dana rit. Depuis que Kai était de nouveau à ses côtés, elle
riait souvent. Elle passa les bras autour du cou de son ami et appuya sa tête
contre sa poitrine pour entendre battre son énorme cœur. Cela aussi, elle le
faisait souvent.


« Je suis vivant », fit-il remarquer pour la énième fois.
Cela faisait des années qu'il répétait la même chose, mais il ne s'en lassait
jamais - pas plus que Dana ne se lassait de l'entendre.


Il regarda avec tendresse la Maîtresse de la Tour ; celle-ci sourit, puis jeta un dernier coup d'œil dans la direction
qu'avaient prise les elfes et Salamandre.


« Je sais qu'ils vont te manquer, Dana. Mais tu as fait
toi-même remarquer qu'il y en aurait d'autres.


—   C'est vrai, mais pas comme ceux-là. Ceux-là sont
destinés à de grandes choses.


—   Comment le sais-tu ?


—   Je l'ai lu dans les étoiles, j'ai entendu le vent le
chuchoter... Quelle importance ? On parlera d'eux dans un futur pas très
lointain, Kai. Je le sais.


—   Dans ce cas, qu'est-ce qui t'inquiète ?


 —  Ils sont si jeunes... ils commettront des erreurs.


—   Ça ne fait aucun doute. Mais c'est la loi de la vie.


—   Tu as raison. »


Il y eut un bref silence, puis Kai ajouta :


« Tu vas garder un œil sur eux, n'est-ce pas ? Tu ne vas pas
pouvoir t'en empêcher.


—   C'est vrai. Ai-je tort ?


—   Non. Ça aussi, c'est la loi de la vie. »


Dana soupira et leva le regard vers les étoiles.


« Que te disent-elles, aujourd'hui, Maîtresse de la Tour ? »


Elle baissa les yeux et sourit.


« Bien des choses, Kai. Bien des choses. »


La mage et le dragon restèrent encore un moment sur la
colline, admirant le paysage nocturne ; puis elle monta sur son dos, et le
dragon prit son envol. Ensemble, toujours ensemble, ils retournèrent vers la Tour de la Vallée des Loups.
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